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JOURNAL
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ORGANE DES INSTITUTEURS CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBECG
PARAISSANT TOUS LES MOIS

MONTRÉAL. 1er OCTOBRE 1884.

3 septembre dernier (l884), de nommer MM. A.
Rolfe et Jas. Kees, commissaires d'écoles, pour
la municipalité de Stoke, dans le comté de Rich.
mond, en remplacement d'eux-mêmes, aucune
élection n'ayant eu lieu en juillet dernier.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 3 septembre dernier(1884),de faire l-s nomina-
tions suivantes de commissaires d'écoles, savoir :

Comté de Bellechasse. Saint-Nérée.-MM. Da-
vid Royer et Jean God bout.

Comté de Jacques-Cartier, Lachine (ville).-
MM. Octave Décarie et Joseph Larche.

Comté de Portneuf, Saint-Ubald.-M. Ludger
Hardy.

Banlieue de Notre-Dame de Québec.-MM. Jo-
seph A. Defoy, Eleusippe Larue, J. H. R. Bur-
roughs, Patrick O'Donnell et Charles Couture.

Comté de Rimouski, Les Capucins.-MM. Paul
Côté, Napoléon Ouellet et Siméon Côté.

Comié de Saguenay. Pointe-aux-isquimaux.-
M. Jean-Baptiste Boudreault.

Comté <le Verchères, Saint-Antoine. - MM.
Jean-Baptiste Boisselle et Gédéon Gaudette.

SOMMAIRE

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS : Examen des
candidats à l'étude de la Médecine, séance du 18
septembre dernier.-PÉDAGoGIE ET ENSEIGNEMENT:
82e conférence des instituteurs dJe la circonscrip-
tion de l'Ecole Normale Laval-A propos de la
rentrée des classes-Des jeux dans l'éducation-
Lecture expliquée-De la composition littéraire -
Vers à apprendre par coeur : Le petit panier de la
pension-Questions de grammaire-Dictées élé-
mentaires-Dictée syntaxique-Dictées d'ortho-
graphe usuelle - Difficultés orthographiques -
Phrases à corriger ; Corrections - Problèmes
'arithmétique - Problème d'algèbre- LECTURE

POUR Tors : L'hygiène de la famille-Les indiscré-
tions d'une plume d'oie-Le nouvcau volcan dans
la mer de Behring, en Amérique-La population
de Paris-Statistiques diverses-Travaux publics
-Statistique monastique-OEuvre de la propaga-
tion de la foi-La fleu-r-L'Ignorance et le Repen-
tir-Pensées diverses - Feuilleton !: Coecilia oui
une héroïne des Catacombes.- BIBLIOGRAPHIE.-
ANNONCI'S.-CONDITIONs D'ABONNEMENT.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS Examen des Candidats à l'étude de la

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Avis de demande d'annexion, délimitation, etc.
de municipalité scolaire en vertu de la 5e
section, 41 Victoria, chap. 6.

D'annexer à la municipalité (le Bolton Ouest,
dans le comté de Brome, lots douze à dix.huit in-
clusivement, dans le cinquième rang du canton
de Bolton. pour les fins scolaires.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à son Honnpuy le LIEUTENANT-GOU-
'VERNE UR, par un ordre en conseil en date du

Médecine.

Examinateurs
L'abbé H. Verreau, LL. D.
H. Aspinwell lowe, LL. D.
L'abbé J. C. K. Laflamme, S. T. D.
Professeur M. Miller.

EXAMEN PRÉLIMINAIRE.

Québec, 18 Septembre 1884.
FRANÇAIS.

MM. les candidats sort priés lo de signer leurnom en haut et à droite; 2o de laisser une marge
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sur chaque page ; 3o de répondre aux questions (For Eiiglish-speaking Candidates.)
dans l'ordre où elles sont pisées ; 40 d'ecrire
avec soin. N. B.-Candidates are requesteri to leave a

margin at every page, and to write legibly and

LE CID, V, 6. correctly.

Chinène. 1. Translate into English, wvithout un-

1 Sire, il n'est plus besoin de vous dissimuler necesary change of construction :

2 Ce que tous mes elorts ne vous out pu celer. Télémaque regardait avec admiratiol
3 J'aimais, vous l'avez su ; mais, pour venger cette ville naissante, semblable à une

[mon pè,re,
4 J'ai bien voulu proscrire une tête si chère: jeune plante qui, ayant été nourrie par

5 Votre Majesté, sire, elle-même a pu voir la douce rosée de la nuit, sent des le -ia
6 Comme j'ai fait céder mon amour au devoir. tin les rayons du soleil qui viennent
7 Enfin Rodrigue est mort, et sa mort m'a chan- l'embellir ; elle croît ; elle ouvre ses teti-

[gée 'drsb tos;eeéensefeilsv-
8 D'impla cable ennemie en amante affligee. des boutons ; elle étend ses fouilles ver
9 J'ai dû cette vengeance à qui m'a mise au jour, tes ; elle épanouit ses fleurs odoriérantes
10 Et je dois maintenant ces pleurs à mon amour. avec mille couleurs nouvelles ; à chaque
11 I>on Sanche m'a perdue en prenant ma défense; moment qu'on la voit, on y trouve Ut'
12 Et du bras (lui me perd je suis la récompense. nouvel éclat. Ainsi florissait la nouvelle
13 Sire, si la pitié peut mouvoir un roi, ville d'Idoménée sur le rivage de la mer
14 De grâce, révoquez une si dure loi ; h ue jour, e r15 Pour prix d'une victoire ou je perds ce que cque j ele croissait avec magnifi-

['aime, cence, et elle montrait de loin aux étral
16 Je lui laisse mon bien ; qu'il me laisse à moi- gers qui étaient sur la mer de nouveauX

[mme ; ornements d'architecture qui s'élevaient
17 Qu'en un cloitre sacré je pleure incessamment, .jsqu'au ciel. Toute la côte retentissat
18 Jusqu'au dernier soupir, mon pêre et mon ýjusua il ot l ôertnisi

[amant. des cris des ouvriers et des coups de mar-
teaux ; les pierres étaient suspendues eh

I Quelle fonction grammaticale rem- l'air par des grues avec des cordes. Tous

plit le mot Sire, 1 er vers ? les chefs animaient le peuple au travai

2 Qu'ont de particulier dans leur con- dès que l'aurore paraissait ; et le roi

jugaisor. les verbes celer, venger, céder, Idomenée, donnant partout les ordres 1u
devoir ? meme, faisait avancer les ouvrages ave

3 Quelle espèce de proposition renfer- une incroyable diligence.
ment les mots vous l'avez vu, 3e vers, et
quel rôle dans la phrase ces propositions 2. State to what of speech belong avec,

jouent-elles ordinairement ? naissante, tIeurs, chaque, jusque, ainst.
4 Conjuguez au présent de l'indicatif, 3. Give the masculine forns of douce,

au futur et au présent du subjonctif les verte, odoriférantes, nouvelles.
verbes pouvoir, savoir, vouloir, voir, faire, 4. Naine all the active verbs to be fouhnd
miourir. in the first sentence, and state to whaî

5 Qelle espèce de complément forment conj:-gations they belong.
les expressions pour venger mon pire, 3e 5. W'hy are the verbs viennent, étaient

vers,-en prenanl ma défense, ile vers,- suspendues, anim)naient, written in the PlU

jusqu'au dernier soupir, 18e vers ? raI number ? fect
6 Quelle figure de ihétorique y a-t-il 6. Conjugate in the present. perhe

dans une téte si chère, 4e vers,-Et du bras and future tenses of the Indicative, th

qui me perd, 12e vers ? erbs venir, croitre, voir, paraitre, fa
7 Quelle est la syntaxe du mot tout,- and ovancer.

du mot amour ? 7. What it the plural of ciel, lui-meme

8 Donnez le genre du mot pleurs ; est- 8. Is there any difference betweeIl go-
il susceptible de s'employer au singulier ? rissait aud fleurissait ?

9 Justifiez l'orthographe des participes 9. Parse the following sentence :T0Ut

pu, 2e vers,-changée, 8e .vers,-perdue, la côte retentissait des cris des ouvriels t

I le vers. des coups (le marteaux.
10 Peut-on employer indifféremment 10. Translate into French, as closely

-l'un pour l'autre les verbes laisser, quit- idiom will permit :
ter ?

Il Que signifie celer, ier vers ? Ce An idle body is a kiad of monster
verbe est-il aujourd'hui d'un usage fré- the creation. All nature is busy abolL
quent?
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him. How wretched it is to hear poeple
complain that the day hangsheavy upon
them. How monstrous are such expre-
sions amnong creatures who can apply
tflemselves to the reading of useful books,
who may exereise themselves in the pur-
suit of linowledge and vîrtiue, and every
hour of their lives rnake themselves xvi-
ber and better than they wvere before
ADDISON.

L AT I.
1. Tfraduisez en français ou en anglais:

Translate iinto French or Eniglishi

a. Prostridie ejus dici mane tripartito
milites equiti-sque in expeditionem. misît,
lit eos. qui fugerant, persequerentur. His
aliquantum itineris progressis, q1u um
jam extreni. in prospeclu essent, eqites a
Quinto Atrio ad Caesaremr venerunt, qui
iiuncýiarent, superiore nocte, maxima
coorta tempestate, prope omnes naves
afflictas atque in littore ejectas esse
quod neque auchorae funisque subsiste-
ren t, neque nau tac g ubernatoresq ne vim
pali tempestatis possent; itaque ex eo
concursu navium magnumn esse incom-
modum. acceptum.
* Cw-sar, De Bello Gallico, V. 10.
é. Maznanime Enea, non si mihi .Jupiter auctor

Spoudeat, hac çje?-ej1 ita liam (Vflhi;gere coelo.
Nintati iransversa fremun!, et vespere ahi atra
Can'.nrguint venti, atque in nuh)em cogitu; aër
Nec, nos obniti contra, nec tendere, tantum

Sufms Sfrat quainiim Fortuiina, sequa inur
Quaqulie vacat, zwrla;nus iter, N~ec litara longe
Fila recqr fraterrna Erycis, partusque 'sicanos,
Si molo rite mtmor servatat remietior astra.

Virg-il's Aenieïd, V. 174-25.

c. Scrjibe,-s Varia fcrt;s et hastiuim
* Victor. MNaeonii carminis aiîte.

Quam rem cumqiue ferax navibus aut equis
M~iles te duce geisserir.

Nos, Agrippa, neque Faec dicere, nec gravemn
Iùe!id(e stornachuin cedere n,-scii.
Nec cursus dufelicis per mare Ulixei

Nec saevarn PeIa}Ais damum
Cornamur, tenues grandia.

2. Analisez les mots dans les extraits
précédents a et c qui sont imprimés en
caractères italiques.

3. Donnez les temps primitifs des ver-
bes dans l'extrait b qui sont imprimés en
italiq ues.

4. Pourquioi le génitif dans aliquantum
itineris et le subjonctif dans qui nutncia-
r'ent. A quel temps se trouve le verbe

dans quam rem cumque miles te duce
gesserit, et pourquoi ? A, quel cas se
trouve nescii, et pourquoi ?

5. Qui a prononcé les paroles de l'ex-
trait b ? A quelle occasion ? Que lui est-
il arrivé plus tard ?

6. Donnez le génitif sin,-. et plur. de
t'Ulpes, obses, cornes, pes, aries, seges, nier-
ces, juder, grex, scenex, radix, nix, VOX)
(iLx, conjux, arx.

7. Ecrivp-z la première personne dut
singulier de tous les temps de l'indicatif
et du sub *jonctif de venio. utor, fio.

8. Triduisez les termes :Cupidîis erat
rerumn novarum. Ego operarn dabam.

is rebuis gestis. Consilitim pro teînpere
cepit. Naves solvite. Cohortes decem
praesidio navibus erant.

9. Que veut dire Moeonium carmen ?.A
quoi Horace fait-il allusion dans les mots :
Nos nec gravemn Pelidae stomachem, ce-
dere nescii, nec cursus duplicis per mare
Ulixei dicere conamur ? Qui était 1eui-
des? Que savez-vous de cette classe de
noms ?

2Parse the xvords in the preceding
extracts a and c that are printed iii ita-
lics.

3. Give- the principal parts of the verbs
in extract b that are pritited in italics.

4. Explain the genitive iii aliquantum.
itineris. Explain the s'ub ' iinctive iii qui
nunciarent. In what tense is the verb in
quami rein cumque miles te duce gesserit,
4and why ? Iu wliat case is nescii, and
,wh y

5. Who pronounced the words in ex-
tract b ? O11 what occasion ? WThat beca-
me of him later ?

6. Give the gen. sin-. and plur. of yul-
pes, obses, cornes, pes, aries, sages, merces,
judex, grec, senex, radix, nix, vox, dux,
CO/jux, arx,.

î. Write the lst pers. sing. of ail the
tenses of the indicative arîd subjnnctive
of utor, fio.

8. Translate the expressions : Ciip.dus
erat rerum. novartrn. Ego operam. da-
bam. is rebus gestis. Consilium pro
tempore cepit. Naves solvite. Cohortes
decem priesidio navibus erant.

9. What is meant by Moeonium car-
men ? To what does Horace allude in
the words :Nos nec gravemn Pelidie sto-
machumn cedere nescii,- nec cursus du-
plicis per mare Ulixci dicere conamur?
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Who was Pelides ? What do you know
about this class of names ?

LITTÉRATURE -LITERATURE.

1. Qu'est-ce que le style tempéré ?
2. A quels sujets est-il propre ?
3. Donnez les règles du style épistolaire.
4-6. Nommez les personnes qui se sont

distinguées dans le genre épistolaire-
pays-époque.

7. Indiquez les principales parties du
discours.

8-12. Grands orateurs-pays-époque
-titre de deux ou trois discours.

1-2. What is meant by forid style ? To
what subjects is it adapted? -

3. Give the rules governing epistolary
style.

4-6. Name the writers who have ac-
quired renown in this style-country-
date.

7. Nime the principal divisions of an
argumentative discourse.

8-11. Celebrated orators-coun tries-
dates-titles of two or three discourses.

HISTOIRE-HISTORY.

1. Nommez trois grands événements
dans l'histoire, et indiquez en l'impor-
tance ?

2. Dans quelle année l'union dit Haut
et du Bas-Canada eut-elle lieu ? Popula
tion du pays à cette époque. Nom du
premier gouverneur. Quel changement
,union des provinces produisit-elle dans

l'admini3tratioi du pays ? Composition
de la première Chambre d'assemblée.
Principaux sujets proposés durant cette
session.

3. A quelle dynastie Jacques Il, roi
d'Augleterre, appartenait-il ? Durée de
son règne. Quel événement amena son
détrônemènt ? Qui fut appelé pour le
remplacer. Quel parenté existait entre
Jacques Il t son successeur ?

4. Quel a été 4e dernier roi de la dy-
nastie des Capétiens en France ? Son
successeur. A quelle dynastie apparte-
nait-il ? De quel droit Edouard III, roi
d'Angleterre, réclamait-il la couronne de
France ? Par quelle loi fut-il exclu de la
succession ? Expliquez cette loi. Les con-
séquences de l'exclusion d'Edouard de la
succession en France.

5. Expliquez brièvement les termeS
tyran, ostracisme, consul, dictateur, tri-
bun, féodalité, tories, whigs, directoire.

1. Name three great events in history,
and point out their importance.

2. In what year did the union O
Upper and Lowver Canada take place?
The population of the country at this
period. The name of the first Governor
General. What change did the unionl
bring about in the administration of the
country. The composition of the first
House of Assembly. Thie principal sub-
jects proposed to be dealt with in this
sessonn.

3. To what dynasty did James II, king
of England, belong ? The daration Of

his reign. What event brought about his
dethonement ? Who was called to take
his place. What relatiouship was there
between James II, and his successor.

4. Who was the last king of the dyfl-
asty of the Capetians in Franc ? His suc-
cessor. To what dynasty did he belong -
By what right did Edouard III, king Of
England, claim the crown of France .
By which law was he excluded from the
succe-sion. Explain this law. The con-
ýequences of the exclusion of Edward
from the succession in France.

5. Explain in a few words the terM5

tyrant, ostracism, consul, dictator, tri-

bune, feudalism, tories, whigs, directory.

GEOGRAPHIE.

1. Nommer les principales cités et les

principales rivières des lies Britad-
niques.

Il. Nommer les différentes provinces
de l'Amérique Britannique du Nord, et
indiquer les principaux produits naturels
et artificiels de chacune d'elles.

III. Capitales des pays suivants: Chine,
Indoustan, Afghanista, Perse, EgyPt'
Brésil, Chili et Mexique.

IV. Donner les différents noms que re-
voit le St-Liaurent depuis sa sortie d

Lac Supérieur, et indiquer les lacs quils

traverse.
V. Quel est le souverain du Soudan et

on ce pays est-il placé ? Quel est le che-

min le plus facile pour arriver a
toum ?
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VI. Décrire les plaines de l' Amérique
du Nord et celles de l'Amérique du
Sud.

GÉOMÉTRIE.

f. Prouver que dans un triangle, l'angle
-opposé au côté le plus grand est plus
-grand que l'angle opposé au cûté-le plus
petit.

Ir. Différence entre triangles sembla-
ibles et triangles équivalents.

III. La bisectrice de l'angle vertical
d'un triangle isocèle tombe perpendicu-
lairement sur le milieu du côté opposé.

IV. Les angles opposés de tout quadri-
ilatère inscrit dans un cercle équivalent
-ensemble à deux droits.

V. Prouver que des cordes parallèles
interceptent des arcs égaux.

VI. Comment circonscrire un cercle à
un triangle donné.

VII. Dans des cercle égaux, les angles
4gaux sont sous-bendus par des arcs égaux,
que ces angles aient leur sommet au cen-
tre ou à la circonférence.

PHILOSOPHIE.

I. Définir les termes suivants : logique,
idée, idée simple et composée, idée sin-
gulière et universelle, définition nomi-
nale et réelle, raisonnement, syllo-
gisme, doute positif et négatif. évidence
Inédiate et immédiate.

Il. Enoncer et démontrer les règles
qui regardent les propositions du syllo-
gisme avec un exemple pour chacune.

IIt. Le scepticisme est physiquement
et métaphysiquement impossible.

IV. L'acte humain tire sa moralité
principalement de son objet, mais aussi
des circonstances et de la fin de l'opé.
ran t.

V. Le pouvoir civil peut infliger la
Peine de mort.

PÉDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

CONFERENCE D'INSTITUTEURS.

Quatre-vingt-deuxième conférenee des insti-
tuteurs de la circonscription de l'école
normale-Laval, tenue le 30 août 1884.

Présents: L'honorable G. Oaimet, sn-
rintendant de l'Instruction publique ; F.
E, Juneau, Ed. Carrie-r, P. Ruel, écrs.
inspecteurs d'écoles ; MM. Jules Cloutier,'
président, F. X. Toussaint, J. E. Roy,
Frs. Pagé, D. Frève, F. Létourneau, J.
A. Aubé, J. Létourneau.

Les minutes de la dernière séance sont
lues et adoptées.

On procède ensuite à l'élection des offi.
ciers de l'association et le résultat est
comme suit :

Président, M. Jules Cloutier (réelu).
Vice-président, M. David Frève (élu).
Secrétaire, M. J. Létourneani (réélu).
Trésorier, M. F. Létourneau (réélu).

Membres du comité de règie, MM. F.
X. Toussaint, N. Lacasse. J. B. Cloutier.
M. O'Ryan, R. Fortin, L. F. Tardif P.
Irovensal, T. Baaulieu, B. Pelletier.

M. le Surintendant présente à l'associa-
tion, de la part de M. U. E. Archambault,
principal de l'école polytechique de Mon-
tréal, un magnifique portrait de Sa Sain-
télé le Pape Léon XIII, au bas duquel
on lit la déclaration suivante, qui est l'ex-
pression fidèle des sentiments de tous les
instituteurs de la province de Québec.

TRis SAINT PÈRE,

Urgel Eugène Archambault et les ins-
tituteurs de la conférence de la circons-
cription de l'école normale Laval de Qué-
bec (Canada), humblement prosternés aux
pieds (le Votre Sainteté, La supplient de
vouloir bien leur accorder la Bénédiction
Apostolique, à eux, à leurs familles et
aux élèves qui leur sont confiés. En re-
connaissance d'une si grande faveur, ils
prennent l'engagement solennel de sou-
mettre toujours leur enseignement à la
haute surveillance de l'Eglise catholique,
de former le cœur et de cultiver l'intelli
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gence de leurs élèves de manière à en
faire des chrétiens fervents et des citoy-
ens vertueux.

Ex audientia SSmi, Die 24 Martil 1884.
SSmus benfigne annuit pro Gratia ut petitur.

Pro Dno LAR M. LEDoCHoWSKI.

A. ZAMBONr, SUBsTUs.

Visium et recognitum.

CYRILLUS E. LEGARÉ, V. G.,
Administrator.

Quebeci, 25 Aug. 1884

M. Toussaint propose, secondé par M.
l'inspecteur Ed. Carrier, et

Résolu : Que les remerciements de
cette association soient offerts à M. 1.. E.
Archambault, pour s'être fait l'interprète
si fidèle et si vrai auprès du Pontife Su-
prême des sentiments de piété et de par-
faite soumission à l'église de tous les ms-
tituleurs de la circonscription de l'école
normale-Laval ; que la bénédiction apos
tolique q'il a obtenue pour tous ses
confrères de la paternelle sollicitude de
Léon XIII est reçue par tous avec la plus
vive reconnaissance, et sera un puissant
encouragement à continner à inculquer
aux enfants qui leur sont confiés 1 amour
de la religion et de l'Eglise.

Propose par F- X. Toussaint, secondé
par M. l'inspecteur Ed. Carrier, et

Résolu : Qu'une souscription soit im-
médiatement ouverte pour faire encadrer
ce portrait, et qu'elle orne désormais le
mur de notre salle de séance.

M. Toussaint accompagne ces deux pro-
positions d'un long discours dans le cours
duquel il rend hommage à l'esprit de foi,
de piété et de dévouement de tous les
instituteurs canadiens, de leur parfaite
soumission à l'autorité religieuse, et les
exhorte à continuer dans cette voie pour
le bien de la religion et du pays.

On passe ensuite à la discussion du su-

jet suivant :

Serait-il désirable qu'on exigedt certaines
connaissances (le l'hygiène scolaire de ceux
qui demandent un diplôme d'instituteur ou
d'institutrice ?

MM. Toussaint, Juneau e t Ruel parlent
sur la question. Les débats peuvent se
xésumer comme suit :

10 La nécessité d'observer les lois hy-
giéniques dans les écoles est une questio.
que personne ne conteste anjourdhui,
puisque tous ceux qui se sont occupes
sérieusement de cette matière importante
s'accordent à en reconnaltre I'urgenc,-
D'ailleurs les statistiques tant.ici qu'
l'étranger, démontrent que toute négl'
gence sur ce point peut produire de bieli
graves conséquences.

2° Les enfants qui fréquentent des
écoles où ces précieuses lois sont méco"
nues courent de grands risques d'y c.Ol-
tracter des maladies on des infirmités
dont ils se ressentiront toute leur vie.

3° Le développement intellectuel est
très difficile, pour ne pas dire impossible
chez des enfants dont le physique est en
souffrance. soit par le manque d'espace
dans la classe, soit par le manque d'air
pur.

Cependant,dans les conditions actuelles
il est impossible de nous con!ornier aut
règles données par la science sous ce
rapport, car il faudrait démolir les troiS
quarts (le nos maisons d'éole pour les re:
construire sur des plans modernes, ce qui
entrainerait des dépenses tout à fait au-
dessus des moyens de notre populatio"-
Tout ce que nous pouvons faire, c est

d'accepter cet état de choses et en tirer le
meilleur parti possible. L'instituteur doit
donc redoubler de vigilance, afin de suP'
pléer aux inconvénients que présenteI
nos constructions scolaires.

Voici les principales précautions qI'i1

devrait prendre

10 Entretenir dans les classes unle
température toujours égale.

20 Renouveler l'air plusieur's fois peu,

dant l'école, en ayant bien soin qu'aucun
enfant ne se trouve dans un courant d'a

Quant au moyen de ventilation, le moin

dispendieux serait de faire percer de5

guichets dans le haut de deux fenetreS
opposées.

30 Veiller à ce que les enfants ne s'e-

chauffent pas trop au jeu pendant les re

créations et ne se refroidissent ensuite

subitement.
4° Recommander aux parents de leS

tenir toujours bien chaussés, surtout dans
les temps humides et de les habiller.

chaudement pendant l'hiver. habill

Mais pour que le maitre puisse e
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i
avec intelligence sur la santé des enfant
il est indispensable qu'il connaisse lu
même les lois de l'hygiène, et pour le
connaître, il faut les étudier, c'est poui

-quoi on devrait exiger que tous ceux qu
demandent uu diplôme, en connussen
au moins les points les plus indispen
sables.

Pour atteindre ce but, il serait à dési
*rer qu on donnât u cours élémentair
d'hygiène dans les écoles normales e
dans toutes les institutions où l'on pré
pare des sujets pour l'enseignement.

A la prochaine séance, M. C. Lefebvre
donnera une conférence sur la photogra
phie.

Le sujet suivant sera discuté

Quelles sont les branches auxquelles oi
-doit donner plus d'attention à l'école p-i
-'naire ? .

La séance e2t ajournée au dernier
samedi de janvier prochain, à 9'2 heures
du matin.

J. LÉTOURNEAU.

PROPOS DE LA RENTRÉE
CLASSES.

DES

Nous lisons dans la Semaine religieusede Montréal du 6 septembre dernier:

Ces jours derniers, a eu lieu la rentrée
des classes dans la plus grande partie des
écoles ou des collèges de notre province.
Les études vont recommencer avec ar-
deur et, à l'honneur de notre pays, nous
devons constater que, dans les écoles
comme dans les collèges, notre sainte
'eligion sera enseignée et que, dans

chaque institution, on la fera pratiquer.
Et ainsi les écoles et les collèges coin-

Prennent et savent accomplir leur mis-
'ion, qui est de remplacer le père en ce
qui regarde l'instruction et l'éducation.

e père, qui est à proprement parler etMar nature, le maître et l'éducateur de
'1% enfants, ne peut, le plus souvent. rem-
litir ce grand devoir ; alors, il confie ce
loin à d'autres, et place son enfant à l'é-
Cole ou au collège. L'école et le collège

'011t donc vis-à-vis de l'enfant le devoir
'riême qui incombe au père sous le rap-

PPOrt de l'instruction et de l'éducation.

Le père, dans les soins qu'il doit don-
- ner à son enfant, ne peut négliger l'en-
s seignement et la pratique de la religion -- car il doit former le coe-ur de celui auqueli il a donné la vie ; il lui doit plus que le
t pain du corps, il lui doit surtout le pain- de l'âme. " Nous recevons de nos pa-rents, dit, en effet, saint Thomas, trois
- choses : l'être, la nourriture et l'éduca-

tion, " et de ces trois choses, la dernière,
qui touche de plus près à notre flia su-
prème, est la plus importante.

L'enfant étant in être intelligent et
moral, un être doué d'une âme immor-
telle, le père ne peut 1e perfectionner. le
rendre vertueux, le diriger vers ses éter-
nelles destinées, qu'en lui enseignant et
en lui faisant pratiquer la religion.

L'instruction littéraire seule ne pour-rait que perfectionner l'intelligence de
l'enfant, mais la religion, elle, perfec-
tionne ce qu'il y a dans l'homme de plus
précieux que l'intelligence: la conscience
et le cœur. La bonté morale, c'est à-dire
I'hoinèteté, la vertu, voilà sur la terre la
fin donnée à l'homme. D'où il suit quela science, voulue en elle-même et sépa-rée de cette fin, n'est pas dans l'ordre
imposé par la nature.

Voyons en effet ce qui se passe dans
l'o'dre matériel, quand il est séparé de
l'ordre moral. De nouvelles lois physi-
ques sont découvertes tous les jours <lesarts prennent un essor de plus en plus
grand, l'industrie, le commerce se déve-
loppent rapidement ; mai, l'immoralité
et la corruption croissent d'une manière
effrayante. Quoi d'étonnant ? on n'a eu
en vue que le progrès matériel en lui-
même, quand la nature ne le veut que
subordonné au perfectionnement moral.
Détourné de sa fin, il nuit, il fait la perte
du sujet qu'il pousse ainsi en avant. Il
en serait de même d'une instruction qui
ne serait pas ordonnée à une vie vertueu-
se. Elle deviendrait un hors-d'Suvre, un
moyen qui n'aboutirait pas, une arme
mise entre les mains d'un insensé.

La religion, la connaissance de Dieu
peuvent seules former la conscience et le
cœur de l'enfant, et lui donner des habi-
tudes de vertu en lui apprenant son de-
voir le plus grand, le premier de tous,
qui est la piéte et le culte de son Créa-
teur.

Ce devoir bien connu est le fondement
de tous les autres, puisque la sujétion àDieu reniée, tout autre devoir chancelle.

29 5
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Qui pourrait, en effet, donner de l'empire à
aux préceptes de la raison, si on ne sup- tr
pose pas Dieu créateur et seigneur, qui le
par la raison nous parle et nous com- qi
mande ? L'autorité de la raison n'existe pâ
qu'autant qu'elle promulgue les volontés
d'un législateur auquel nous devons et ti
rendons obéissance, sinon, et comme sim. je
ple faculté,elle n'est que notre partie, quel- fi
que chose qui nous appartient et qui ne si
doit aucunement nous être supérieur, et d
auquel nous devons obéissance.

Pour nous résumer, nous dirons : puis-
que la piété est le pivot et le fondement ta
des mours, puisque le père est tenu na b
turellement d'inspirer et d'exciter cette v
piété dans l'âme de ses enfants, l'école et q
Je collège qui se chargent de l'éducation te
de la jeunesse, et remplacent le père dans à
cet office, doivent enseigner aux élèves la
religion et leur en faciliter la pratique.

Parmi nous, toutes nos maisons d'édu-
cation comprennent et savent accomplir d
ce grand devoir ; aussi, dimanche der-
nier, un prètre d'une des paroisses de la
ville, en annonçant la réouverture (les
classes, et en rappelant aux parents qu'ils l'
avaient l'obligation d'enivover leurs en- n
fants aux écoles, a-t il pu dire, du haut d
de la chaire : " Nous ne vous recom- q
mandons aucune école, car elles sont s
toutes bonnes."

DES JEUX DANS L'EDUCATION.

Il y a dans l'année beaucoup de jours
où la jeunesse ne peut sortir pour se
donner carrière et se divertir après l'é-
tude - les froids rigoureux, les grandes
chaleurs, les pluies fréquentes, et surtout
les longues soirées d'hiver la retiennent
forcément captive. De jeunes écoliers ne
peuvent écrire ni lire sans cesse ; que
deviennent-ils donc pendant les loisirs
fréquents des congés et des fètes ? Ils se
chamaillent le plus souvent : ils pèsent
tristement sur ceux qui les gouvernent,
et l'ennui les gagne bientôt au sein du
désouvrement. Or, on le sait, le désoeu-
vrement n'est pas toujours un conseiller
bien sage.

C'est au milieu des récréations, de ces
heures où il importe le plus de surveiller
et d'alimenter la curiosité des enfants,
qu'un maître soigneux et intelligent peut,

La faveur des jeux, lisser mille ilS
uctions d'autant plus ructueuses, qu'eV
s se présentent alors sans prétention, et
u'elles sont avidement reçues sous Pap
t innocent des ris et des badinages.
Il ne serait donc pas hors de propos de
rer parti des récréations mêmes dl'
une âge. Il importerait de mettre à prO
t quantité de moments qui, tant au phY
que qu'au moral, sont en pure pertO
ans l'éducation ordinaire.
·· · ·· · · ·· · · · · ·· · · · · · · ·· · · ·· · ·
Pour rendre ces nouveaux jeux proff
bles aux jeunes gens, ou se gardt-ra
ien de les leur commander, ils n'eh
oudraient bientôt plus ; de même encore
uand ils joueront, ce ne sera pas le
mps de eur faire des quîestions relatives
la fable, à l'histoire, etc.

(FREv IL LE.)

Les jeux doivefit faire une bonne partie
es études des enfants.

Si les L de"
Si les jeux étaient tournés dt coté

'instruction au lieu que d'ordinaire re
e tendent à rien, on pourrait apprelire
es choses utiles aux enfants, peiidiîl
u'ils s'imaginerait ne faire que jouer
e divertir.

(I'oCKE.)

LECTURE EXPLIQUÉE.

LEs FLEURS.

Jeunes enfants, aimez les fleurs
Les fleurs sont votre heureuse image;

La terre s'embellit de leurs fralhes couleurs,
Comme des grâces de votre age ; apen

Leurs parfums délicats, dont les douces vap
Se promènent sur le rivage,
Sont et l'embleme et le presage
De l'innocence devos cours.
Elles vous offrent l'espérance
De se changer en fruits pour vous
Votre aimable et riante enfance
Nous promet des fruits bien plus douX-
Veuillez donc sur ces fleurs charmantesr
Veuillez sur elles chaque jour ;
Arrosez leurs tiges croissantes,
Et protégez-les tour à tour
Contre les saisons inconstantes;

Mais, en les cultivant avec un tenre soin
O mes enfants, songez sans cesse
Que vous avez aussi besoin
Qu'on veille sur votre jeunesse!
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1. Lecture faite par le maître a) de tout heureux. Comment doit être le cœur dee morceau ; b) de chaque partie. l'enfant ?-Quel bonheur lui en résulte-
ra-t-il ?

JI. Développement. Quel est le titre de
'ce morceau ? - Qui parle dans ce mor
ceau ? - A qui l'auteur s'adresse-t-il ? -
Que recommande-t-il aux enfants ? -
Pourquoi leur recommande-t-il d'aimer
les fleurs ?--Remplacez !e mot image par
un mot équivalent. Portrait. Ressem-
b!ance. - L'auteur appelle cette image« heureuse », parce qu'il trouve un avan-
tage, un bonheur en ce qu'il v a une
ressemblance entre les fleurs et les en-
fants, et il fait voir ensuite en quoi con-
siste cette ressemblance, on, en d'autres
mots, il établit un parallèle entre les
fleurs et les enfants. Pourquoi l'auteur
appelle-t-il cette image c heureuse » ? -
Qu'est-ce qu'il établit ensuite ? - Que
veut dire : Il établit un parallèle ? - A
quoi compare-t-il les fraîches couleurs
des fleurs ? Aux grâces de l'enfance
(grâce = qualité par laquelle on plaît
on est agréable).-Nommez des qualités
qui rendent les enfants agréables. La
-sagesse, la docilité, l'innocence, l'ordre
la propreté, l'application, etc.-Que si-
gnifie maintenant la phrase : La terre
È'embellit......âge. Cette phrase veut dire
Comme les fleurs rendent la terre plus
belle par leurs fraîches couleurs, ainsi
les enfants la rendent plus belle par leurs
bonnes qualités.-A quoi l'auteur com-
pare-t-il les parfums délicats des fleurs ?
A l'innocence du cœur de l'enfant (par-
fum = odeur agréable). - Comment ces
Pariums délicats se transmettent-ils à
lotre odorat ? Par les douces vapeurs
(vapeur = espèce de fumée qui s'élève
des choses numides'.-Où l'auteur dit-il
qu'on trouve ces douces vapeurs ?-Que
'eut dire maintenant: les douces vapeurs
se promènent sur le rivage ? On t ouve,
On rencontre les douces vapeurs sur le
rivage. - De quoi les parfums délicats
sont-ils l'emblème et le présage ? De l'in-
4 locence du cœur de l'enfant (emblème=
Inlag(e ressemblance ; le coq est l'em.
iblême de la vigilance ; présage = signe
Par lequel on juge de l'avenir). - Le
'eur ou l'âMe de l'enfant doit être inno-
cet, c'est-à-dire exempt de péché, alors
les hommes aiment cet enfant comme ils
aiment les fleurs dont le parfum est déli-
<at. Si le cœur de l'enfant est innocent,
-eci sera pour lui un bon présage, c'est-à-
i.re on peut prédire qu'il sera un jour
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Lisez la phrase : Leurs parfums déli-
- cats... cours. - La proposition princi-

pale dans cette phrase est t Leurs par-
fums délicats sont l'emblême et le pré-
sage de l'innocence de vos cours. Quel
petit mot pourrait-on supprimer dans
cette proposition principale ? Le petit
mot « et » après sont. - « Et » est'une
conjonction. Lisez cette phrase en sup-
primant la conjonction « et ».-Cette con-
jonction « et » est mise pour donner à la
phrase plus d'expression, plus d'énergie:
« Et le riche et le pauvre, et le faible et
le fort, vont tous égalenfent des douleurs
è la mort» (Voltaire).-Répétez ce que
vous savez sur l'emploi de la conjonc-
tion « ,t ». -Quand les fleurs disparais-
sent, par quoi sont-elles remplacées ? Par
les frui ts.-Vulgairement on appelle fleur
l'enveloppe brillante qui frappe la vue
par l'éclat de ses couleurs. Cette enve-
loppe, que les botanistes appellent calice
ou corolle, n'est qu'une partie accessoire
de la fleur. Ici, l'auteur ne parle pas seu-
lement de cette enveloppe brillante, mais
encore des parties essen tielles de la plante
situées au centre de la corolle dans la-
quelle s'effectue la fécondation et se dé.
veloppent les graines. Qu'est-ce que l'au-
teur comprend ici sous le nom de fleur ?
A quoi compare t-il les fruits que produi-
sent les fleurs ? Aux fruits que produit
une aimable et riante enfance (riant
riante - gai).-Les fruits qui résultent
d'une aimable et riante enfance sont
toutes les belles qualités physiques et
morales de l'homme adulte. Parmi les
qualités physiques (que nous remarquons
au corps), nous pouvons compter la santé,
la force, l'activité, l'habilité etc. ; parmi
les qualités morales, la probité, la justice,
le courage, la bravoure, etc. Quels sonL
les fruits qui résulient d'une aimable et
riante enfance ?-Nommez de ces belles
qualités.-Répérez à quoi le poëte com-
pare a) les fraîches couleurs, b) les par-fums et c) les fruits des fleurs.-A quelle
personne l'auteur parle-t-il ici ? Première
personne du pluriel, il dit : Nous. - Par
modestie, les auteurs se servent quelque-
fois du mot nous au lieu de je - moi. Le
mot nous est encore employé dans les
lois des souverains et dans les arrêts des
hauts fonctionnaires, des jug-s : Nous,
Guillaume 1, par la grâce de Dieu, em-
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pereur d'Allemagne, ordonnons ce qui DE LA GOMPOSITION LITTÉRAIB'
suit etc. Nous, maire de la commune de
X.-Que savez-vous du mot Nous ?-Ré- Il importe d'abord de persuader l'élève-
sumez cette première partie de notre qu'il ne peut réussir dans la composition
poésie. littéraire, s'il ne travaille avec méthode,

1) Pqralle!e de l'auteur entre les leurs et s'il n'observe certaines règles que la ra-

les enfants. son et l'expérience ont reconnues indis

Le maitre lit la seconde partie. pensables.
Que marque la conjonction donc » Le premier point à observér, c'est de
QUe oaclueon. Lanturone aport divi4er tout exercice de style en troiS

Une conclusion. - L'auteur se rapporte parties essentielles : I° l'invention 0o1
à l'heureuse ressemblance qui existe recherche des idées ; 20 la cooidinationl
entre les fleurs et les enfants et exprime recherangement judicieux des idées;n3° la
maintenant un désir, il fait aux enfants réd raction ou expression des idées.
une prière. Quelle prière Fautent' fait-il Une comparaison familière fera con
aux enfants ? De veiller sur' les fleurs.- Une lanéces ilère era d on
Veillez veut dire ici avoir soin. Comment prendre la, nécessité de cette divisiûfl
veutil que les enfants aient soin den celui qui veut bàtir une maison doit d'a-
fleutrl qe les enfsants etent lsoin é bord se procurer tous les matériaux dont
fleurs ? En les arrosa;nt, et en les prote- il aura besoin : briques, pierres, sabler
geant tour a tour (tour a tour = les unes h boin biqe peres, san-
après les autresý.-Contre quoi doivent-ils tité u, bois, etc., il en prendra une quan"
les protéger ? (5aison = temps ; incons- usane et liéch e a le cul'
tant = qui change ; contre les saisons qui e bone ualoit on d ittéraire

incostates cotre e cangeentdiiqui veut faire une composition littéraire
mconstantes contre le changement du doit d'abord réfléchir pour acquérir les

temps, cotel rgad hlul idées se rapportant ail Sujet proposb.
trop grande humidité et contre le froid). id ses atières premièraqss
-Quelle pensée doivent éveiller dans les Uoue fois les matières premières acquiss
enfants la culture et le soin des fleurs ? ir constrqure la maison, ne faut-il pa
La pensée qu'il est aussi nécessaire de que lme maçon sache, avant de poser la
veiller sur les enfants.-Qui veille sur la premire brique, comment le bati uent

jeunssedesenfnts? Ls prens, e'~doit être disposé, quel est le plan qu'il
jeunesse des enfants ? Les parent-, les doit suivre ? De méme celui qui écrit
maitres.-Commen t les enfants doiven t- doit savoir l'ordre dans lequel il convielot
ils se montrer reconnaissants envers leurs d'exprimer ses idées, afin d'en faire o
parents et leurs maitres ? Par l'amour d'etprier ssori ; fen d'en teres,
qu'ils leur témoignent et par une bonne tout bien assorti ; en d'autres terae,
conduite. - Résumez la dernière partie doit faire d'avance le plan de sol tra
de notre poésie. vail.

e Prire (le lauteur aux enfants. Lorsqu'on possède tous les matériauX'
et qu'on a le plan d3 la maison à cons*

111. Contenu succinet. Dans cette poésie truire, il reste encore beaucoup à faire

l'auteur dit qu'il y a une heureuse res- le maçons et d'autres artisans doivele
semblance entre les fleurs et les enfants exécuter le plan, ils doivent construire
Il compare les fraiches couleurs des les murs, la charpente, le toit, les pla-
fleurs aux grâces de l'enfance, les par- chers, les portes, etc., et tous ces ouvra

fums délicats des fleurs à l'innocence des ges doivent être parfaitement soiils
cœurs des enfants, les fruits que produi- dans leur ensemble et dans leurs détilre
sent les fleurs aux belles qualités physi. de manière que la construction enière
ques et morales de l'homme adulte, et soit solide et présente un aspect agréable
finit par prier les enfants de cultiver les Ainsi, lorsqu'on a rassemblé les i
fleurs, tout e'n songeant que les enfants comporte un sujet et qu'on a détereiné
ont aussi besoin de ce qu'on veille sur l'ordre dans lequel elles seront déVelOP
leur jeunesse. pées, il reste à exprimer chacune d'el15

f 1 l faite de mnanie a

1V. Lecture par tous les élèves, pris
d'abord un à un, puis en chour.

A la maison, le morceau sera appris
par cœur.

(Il va sans'dire que, dans la pratique,
les réponses sont partout données en
phrases complètes.) REiCHLINC.

dans la orme a p us parL ,
à produire un travail irréprochable so1
le triple rapport de la justesse des Pel
sées, de la correction et du goût.

Ayant ainsi établi la nécessité-de cette
division dans la composition Littélaire, '
reste à donner quelques, conseileS n<tdwi>
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à chacune des trois parties du travail. Ils Vers à apprendre par cour.
auront trait, pour l'invention, à la manière
de rechercher des idées, à leur quantité LE PETIT PANIER DE LA PENSION.

-et à leurs qualités ; pour la c9ordination, Maman, vite à manger ! j'ai faim, je te l'assure.aux divis:ons et subdivisions du sujet, à Je vais de mon panier te conter l'aventure :la justification de l'ordre des idées, aux S'il ne m'a pas suffi, tu vas savoir pourquoi;
transitions ; pour la rédaction, à la pure- Commande mon souper, et puis écoute-moi.
té, à la clarté, à l'élégance du style, Mon panier me tentait : tu l'avais, bonne mère.

Ce, -la cRempli de si doux fruits pour la journée entière !Ces conseils ne devront pas être for- Elle était là ma pèche avec son fin duvet,nulés en définitions et en règles : ils se- Qui, lorsque je marchais. sans cesse me tentait
'ont répétés fréquemment à l'occasion de Ils étaient là, bien mùrs, d'une couleur vermeille,

la correction des devoirs de style et des Ces raisins excellents enlevés à la treille :
A côtô d'eux dormaient mon joli petit pain-autres exercices de langue maternelle, Et l'aile d'un poulet propre a calmer ma faim....et c'est ainsi que les élèves les Compren- Je cédai. Je me dis : au lait, c'est même chose -dront et les retiendront le mieux. Je nedinerai pas... tu comprends.. et pour cause..Il serait utile, crovons-nous, de faire On peut à la rigueur se passer de diner,

'copier par les élèves le tableau suivant Quand on a, le matin, fait un bon déj'eûner.
'qu'ils devront consulter chaque fois qu'ils ouvre mon pamer ; ma marche est ralentit,;

a o fi u rs L'aile e poulet passe ; elle est bientôt suivieauront à faire une rédaction c'est le Du petit pain, des fruits que le panier contient,résumé de ce que nous venons de dire. Et juste en arrivant il ne restait plus rien,
Etje n'y pensai plus toute la matinée.

I. INVENTION. Mais l'heure du diner était enfin sonnée
On m'appelle... j'hésite... on insiste... je viens,

1° Recherche des idées (réflexion, juge- Je me mets à ma place et rouzis, j'en conviens.
1'Reobservateiés(.ion, :g -Et vous ne mangez pas ?... Vous êtes donc souf-

mepnt, observation, memoire). [frante ?
2° Quantité d'idées (idées essentielles -Oh ! je ne suis pas bien...j'ai la tête brûlante,

principales, utiles quant au but). ' J'ai partout du malaise et je me sens raillir.
3° Qualités des idées (vérité, naturel, -Il faut, ma chère enfant, de suite vous guérir.

On apporte du thé : j'avale le breuvage ;convenance). Je le sentais creuser, et faire du ravage
Au mal qui n'etait pas succède un mai réel.

II. COORDINATION. J'ai souffert de la faim le supplice cruel,
Et depuis le diner le terrible iitervalle

1 Etablir les grandes divisions. Etait d'une longueur cette fois sans égale.2° Etablir Enfin la bonne arrive. Oh !je n's tenais pas.les subdivisions. Va !j'ai marché bien vite et fait de bien grands30 Disposer les idées selon un ordre [pas !naturel, logique ; transitions. J'ai faim, fais-moi manger, mère, je t'en supplie,Et ne me gronde pas : je suis assez punie.
Je n'oublirai jamais cette utile leçon,1I1. REDACTION ~ Et saurai résister à la tentation.

r *
1° Clarté, concision.
2° Correction (propriété des termes, ob-'Servation du bon usage, des règles de la

grammaire et de la syntaxe).
3° Elégaice du style (ornements, variété

harmonie).
Exiger que les élèves notent les idées

sur le papier au fur et à mesure qu'elles
.leur viennent, et qu'à la suite de ce tra-
vail partiel, ils fassent séparément celui
de la coordination et celui de la réd4c-
tion:; -ils fouruiront ainsi la preuve ma-
térielle qu'ils.ont procédé avec méthode.

C.-J. ScHÉPERS.

'F I u* *-

QUESTIONS DE GRAMMAlTE.

àI. Dans quels cas doit-on employer LUI OU
LhUR devant le verbe FAIRE suivi d'un ingf-
nitif, et dans quels cas doit-on employer LE7
LA, LES?

Toutes les fois qu'un verbe a-tif est
suivi d'un infinitif, on doit employer le,
la, les avant ce verbe, si l'infinitif n'est
point régime direct, car alors c'est le pro.
nom qui en remplit les fonctions, puis-
qu'un verbe actif exige un régime de
cette nature : On LE FIT RENONCER à ses
prétentions. Mais on doit employer lui
leur, quand l'infinitif est le régime direct
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du verbe actif, un verbe actif ne pouvant
avoir deux régimes directs : Les conquétcs
des passions ne tendent jamais qu'à LEUR
eit FAIRE TENTER de nouvelles. (S. DUBAY.)

Molière a donc eu tort de dire : Une
certaine scène d'une petite comédie que
LEUR AI VU ESSAYER, car cette phrase si-
gnifie que J'AI VU EUX ESSAYER, et lion pas
que J'AI VU ESSAYER A EUX, puisqu'on dit :
J'AI VU QUELQU'UN ESSAYER UMC certaine
scène.

Souvent le sens qu'on exprime déter-
mine l'emploi du pronom personnel,
comme régime direct on comme régime
indirect, ainsi que le prouve l'exemple
suivant : Je LUI Al vU DoNNER u soufflet,
c'est-à-dire j'ai vu donner à lui ; maisje
L'AI VU DONNER Un soU/let signifie f'a vu
lui donner un soufflet. Dans le premier cas
celui dont je parle a reçu un soufilet
dans le second cas, il l'a donné.

SOLUTION. - On se sert de lui, leur,
duand l'infinitif a un régime, et de le, la,
les, dans le cas contraire.

Dans certaines circonstances, on peut
employer l'une ou l'autre construe-
tion suivant le sens que l'on a en vue.

Il. Y a-t-il des VERBES PASSIFs en francais ?

Le verbe passif est l'opposé du verbe
actif: le verbe actif (du latin actun, su-
pin de agere, agir, exprime l'action faite
par le sujet : J'AIME mon père ; le verbe
passif (du latin passum, supin de pati,
souffrir) exprime au contraire l'action
soufferte par le sujet : JE sUIs AIMé de mon
père. Tous les peuples ont besoin d'ex-
primer ces deux idées opposées ; mais
tous n'ont pas créé des mots spéciaux
pour cela. Les uns, comme les Grecs et
les Latins, ont admis deux formes diffé-
rentes ; ainsi les Grecs disent : Luô, je
délie ; luomai, je suis délié ; les Latins
disent: Amo, j'aime ; amor, je suis aimé,
Ces doubles formes existent dans toute la
conjugaison, à tous les temps, à toutes
les perso :nes. Il y a donc, dans ces deux
langues, des verbes passifs. Mais déjà
chez les Latins, on voit apparaître l'auxi.
liaire être à tous les temps passés ; ama-
lus sum, j'ai été aimé ; amatus eram,
j'avais été aimé, etc.

Mais dans les langues modernes for-
mées du latin, comme le français, l'ita-
lien, l'espagnol, le portugais, etc., il n'y
a pas réellement de verbes passifs, puis-
qu'il n'y a pas une forme spéciale pour

la conjugaison de ces verbes. En effet,
dans toutes ces langues, le passif n'est
autre chose que le verbe être combiné
avec un participe. D'où vient donc que
l'on s'obstine, dans les grammaires, à
donner la conjugaison imaginaire de cePs
verbes ? De la routine seulement. Et
voici ce qui a donné lieu à cet usage, qui
s'est maintenu jusqu'à nous.

Les Romains, ayant successivement
soumis à leur empire à. peu près tout le
monde connu des anciens, imposèrent
leur langue aux peuples vaincus.

Le christianisme raissant sentit coin-
bien il était important d'adopter, pour les
cérémonies du culte et pour la prédica-
tion, une langue aussi répandue. De là
la nécessité, pour tons les membres dL
clergé, d'étudier cet idiome.

Pendant tout le moyen-âge, le c'ergé
avait le monopole de la science, et
les religieux, au fond de leurs couvenitsr
hors de tout contact avec le peuple, ne
parlaient et n'écrivaient qu'en latin.

Leur éloignement du monde ne les
aurait pas engagés à préférer la langue
des Romains à leur langue materneller
que l'état des idiomes formés des débris
du latin ne leur aurait pas permis d'et'
faire usage pour traiter des sujets sciefl
tifiques ou littéraires : rudes, grossières,
informes, soumises à des changements
continuels, ces langues n'étaient pas en-
core assez polies, assez souples, assez
énergiques.

Si, plus tard, les savants ont continu1ó
à écrire en latin, lorsqu'ils auraient P"
exprimer leurs idées en langue vulgaire,
cela a tenu à l'habitude, et surtout à ce
que presque tous les o-uvrages des savants
français et étrangers étaient en latin. On
ne pouvait acquérir aucune espèce de
connaissance si l'on n'étudiait préalable
ment cette langue. On en était venu au
point d'écrire en latin les premières,
grammaires françaises, puiisq'ielle
étaient exclusivement destinées aux sa
vants.

Mais, dès que les langues modernes se
furent perfectionnées, il devint néce
saire d'avoir des grammaires françases
écrites en français Les savants, habitu ,
aux formes latines, crurent contribuer a
la peifection de la langue nationale, e"
y introduisant les verbes passifs, les dé-
clinaisons, les cas, les conparaifs, les-
superlatifs, etc., quoique tout cela fit OP"
posé au génie da notre langue. ieU
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grammairiens ph
contre cette routi
faire disparaître i
gés ; mais les ver
se sont maintenus

Si nous n'avons
comment devons-
mes qui en tienn
locutions passive
que des périphras
consacrer, dans 1
ges entières à
imaginaires ?

SOLUTION.-Il n
de verbes passifs,
mots uniques pou
ies modes, des
exprimer le sens p

DICTÉES É

Du féminin

Nous avons parc
campagne.-Cette j
de marcher. - Vo
gentille. - C'est u
mène une vie moll
eau n est pas nette.
distante de la tour
franche et naïve. -
ses enfants. - L'o
la société dédaigne
trop douce. - La t
live. - Il y a une
petitesse. - C'est t
tache rousse. - Un
destinée de l'hom
fixe que sa dernièr
civilisée. - La ren
Une terre fertilisée.
de l'écolier. - La
cruelle. - Cette le
gloire des saints es
ligion païenne est
vieille daine est hug
Vermieille. - Cette
la mienne. - Le p
meurtrière. - Celte
Ment fière. - La d
La première détona
e/froyable. - La so
hommes.
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ilosophes se sont élevés IL
ne, et sont parvenus à
une partie de ces préju- La paisible brebis broute l'herbe tendre
bes passifs, plus tenaces, de la verte prairie. - La parole trompeuse
jusqu'à nos jours. de cette femme artificieuse. - Une per-
pas de verbes passifs, sonne flatteuse est méprisable. - ia tante

nous considérer les for- est une vieille radoteuse ; elle a couté une
ent lieu ? Comme des histoire fdicheuse. - La vie champétre
s, puisque ce ne sont lest très heureuse. - La plume dii cygne
es. A quoi bon alors est blanche. - L'affaire est publique. -
es grammaires, des pa-¡ La langue grecque est plus (lifficile que la
conjuguer des verbes langue latine.-Celte personne est bénigne.

- Une fimme docteur est rarement une
'y a pas, en francais femme aima ble. - La face extérieure d'una
parce qu'il n'y a pas de bâtiment. - La tunique intérieure de
r exprimer les temps et l'oil. - Celle marchandise est d'une qua-
périphrases servant à lité fort inférieure. - La classe supérieure
assif. de la société. - La meilleure épée est le

bon droit. - Une fausse gloire. - La
J.-B. PRODH'MME santé de ma mère est caduque. - Cette

cave est très fraiehe. - La nourriture
des matelots est si-che. - La tournure de

LÉMENTAIRES. cette phrase est maligne. - Une cause
• majeure. - Ma sour est encore mineure.

dans les adjectifs. - Une personne menteuse est détestable.
•l t - Nous avons fait une marche longue et

fatiqante. - La cond ui te cruelle du tyran.
- Le sentiment du juste et de l'injuste

ouruî une belle et fertile est la loi primitive du cœur.
eune personne est lasse 1. O. C.
ici une petite fille bien
ne sour jumelle. - Il
e et fastueuse. - Cette
- La vieille tour est DICTÉE SYNTAXIQUE.
neuve. - bUe personne
Celte mère est folle de Noms compléments d'une proposition(suite).

pulence est superbe et N m t e i t
use. - Cette sauce est La zone glociale produit peu despèces de vigé.
able de ce livre est fan- taux ; on y voit en abondance les mousses, les
ausse grandeur qui est lichens, les plantes rempantes, les arbustes à
ii homme à la mous- baies, etc.

e réponse brève. - La En cherchant dans un coffre où les joujoux
ne n'est pas plus pré- étaient serrés, elle les vit à sa grande surprise
e heure. - La nationi recouverts d'édredons, de courtes-ointes, de lits dee here.- L naionPlume ; au milieu, gisait une espèce de Paquet de
ommée est prompte. - plumes ;elle le soulève, hélas c'était feu la tour-
- La bonne conduite terelle.
coutume barbare et

ttre est muette. - La
t immortelle. - La re-
très ancienne. - Cette
uenote. - Une couleur

chambre est pareille à
oisson craint la ligne
personnae est extrême-
éroute fut entière. -
tion de l'artillerie fut
ciété universelle des

Le tempsinous est trop cher pour le perdre en
[paroles.

(CORNEJLLE.)
De méchant à méchant, quoi que l'on promette,
L'union la plus forte est toujours imparfaite.

(BoBSAULT.)
Ceux qui n'avaient pas d'échelle avaient des

cordes à nSuds.
(V. BUGo.)

La succession du père s'est partagée par t/tes
parce que tous les enfants etaient vivants.

(AcADEMIE.)
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Un nombre infini de Romains périrent entre les Vouloir tracer aux hommes des plans d'éduca-

mains des barbares, faute d'ètre rachetés à un tion, de législation, de gouvernement, quand ol

écu par t/te. ignore leur intérêt supréme, c est incontestables
(BosSUET.) ment la plus intolérable, la plus dangereuse des

Il est certain qu'on a vu arriver courrier sur manies. (L'AuBs MARTINET.)
courrier de divers côtés.

(PÈLISSN.) Séparez l'association humaine de Dieu et de la

. terre, vous y anéantissez toutp vie morale et rua-
Il ajoute tous les jours mensonges sur mensonges tériele c'est un corps sans tête et sans pieds

et violences sur violences. :
(SAcI.) (IDEM.)

Dans le réduit obscur d'une alcôve enfoncée .Une chauve-souris

b'élève un lit de plume à grandsfrais amassée. Donna tête baissee dans un nid de belette.

(BOILEAIU.) (LA FoNTAINE )

Un bouquet (le roses ou de girole, un nid Toutes. dis-je. unanimement

d'oiseaux, ou même un bâton de sucre de pomme, Se promettent de rire à son enterrement,
ou toute autre distraction de ce genre, obtienncat Mettent !e nez à l'air, montrent un peu la tête,

facilement la préférence <Je cette jeune enfant. Puis rentrent dans leurs nids à rats.

Les singes sont des gens à talents que nous pre- (IDE-.)

nons pour des gens d'esprit. Le sue de groseilks rouges contient une matière

(BUFFoN. colorante qui est eacore peu connue.

La nature, fertile en esprits excellents (GUERSENT.)
bait entre les auteurs partager les talents. Le suc de groseille, mèlé avec un peu plus de

Boe AU de sie, ULLUeU'^- - I LuG" p ' p de

La foule s'agite, on m'emporte sans connaissance·
(CHATEAUBRIAND.)

Quelques hommes abondent de biens.
(LA BRUYÈRE.)

D'ignorance et d'erreur toute la terre abonde.

nouriss~ante. (1DEM

J. 0. C

(BERTAUT.) DICTÉES D'ORTHOGRAPHE USUElIE
On croyait déjà voir ces temples changés en

mosquées. (FLkcHIER.) I. LE BEAU FRUIT.

Mademoiselle éclata en pleurs. en cris, en dou- Le petit Louis examinait, au jardinlî
leurs violentes, en plaintes excessives. des plantes étrangères, déposées dans des

(MME DE SÉvIGsk.) vases élégants. Sur un arbuste peu éleve,
L'eau changée en sève se transforme ensuite, il vit un fruit d'une forme oblongue,

par la médiation du soleil et de l'air, en feuilles, dont les feuilles étaient d'un vert fonce'

enfeurs, enfruits, en écorce et en bois. et dont la rougeur surpassait celle de la

(BERNARDIN DE ST-PIERRE.) pourpre et de l'écarlate. " Quel admira-

Et déjà nous foulons sur le bord opposé ble fruit ! s'écria-t-il ; il n'en existe pas
Un valon d'herbe enfleur par l'écume arrosé. de plus beau dans tout le jardin. Ot il

(LAMARTINE.) doit avoir un excellent goût." IL regarda

Près de Vitry, sur les bords de la Seine, il y a soigneusement autour de lui si persotn
une couche épaisse de troncs d'arbres assez bien con- ne l'observait, cueillit le fruit et le poi'ta
servés. à sa bouche. Mais tout à coup, il setit

(BRONGNIART.) comme un feu ardent, et rejeta bien vt

Les greniers à foin et à qrain, l'étable à vaches, 1t fruit en versant des larmes ; cependani

les loges àporcs n'etaient pas assez spacieux pour la vive douleur qu'il ressentait ne se cal
contenir les provisions et les bestiaux. maît pas. Sa mère accourut à ses cris el

Le jeune oiseau chantait sur l'aubépine en fpurs. lui dit : " Désobéissant que tu es, COU"

(SoUMET.) bien de fois ne t'ai-je pas défendu de
manger ce que tu ne connals pas . T. e

Ces sortes d'entretiens ne sont pas inutiles : on man d uet onaisa ; s meue
se communique nuuellementsespensées,chacun été puni de ta dés obéissance ' atuaes mêle
dit ce qu'il a lu de meilleur. fort heuretx de ne pas avoir avalé 1e

(FÉNELoN.) fruit, car il aurait pu te coûter la vie. CI

Que l'amour-propre abonde en mauvaises défaites, fruit, qu'on nomme le poivre d'Espa e
,Quand il faut réparer les pertas qu'on a faites. est la vive image dit péché, qui nous

(LA CnÂus-éz.) duit par une apparence trompeuse, na
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dont la jouissance n'entraîne après elle Un grand vent empêche la rosée, parceque la douleur et la mort." (SCHMID.) qu'il ne laisse pas à l'air le temps de se
refroidir au contact dii. soleil ; le verre

IL. DE LA ROSÉE. n'empêche pas la formation de la rosée,parce qi'il n'intercepte pas entièrementAu printemps, et plus encore en au- le rayonnement calorique ; la planchetornîne, le terre végétale, les plantes, les de bois, qui est, au contraire, complète-pierres. et quelquefois même les subs- ment opaque, intercepte d'une manièretances métaliques, se trouvent à la fin absolue le rayonnement, et, par suite,de la nuit recouvei tes de gouttelettes empêche le refroidissement et le dépôtnombreuses, bien que le ciel soit resté de la rosée. (Extrait des Petites Lectures.1serein : c'est la rosee. Pour les poètes
anciens et pour quelques modernes, la IV. LE BONHEUR DANS LA MÉDIOCRITÉ.rosee est une pluie ; la science est d'un
avis contraire, le seul fait que la rosée L'ordre, l'économip, le travail, un pe-est d antant plus abondante que le ciel tit commerce et surtout la frugalité, nousest plus pur, éloigre de toute idée de entretenaient dans l'aisance. Le jardinpluie ; d'ailleurs on s'est assuré qu'en produisai t presque assez de légumes pourmettan t au-dessus d'une touffe d'herbes les (lsoins de la maison ; l'enclos nousune large feuille de verre bien suffisante, donnait des fruits. et nos coings, nos pom-pour lui servir de parapluie, la plante se mes, nos poires confits au miel de noscouvrait encore de rosée. Pour d'autres, abeilles, étaient durant l'hiver, pour lesC'est une transsudation du sol ; mais le! enfants et pour les bonnes vieilles, lescontraire est facile à démontrer ; car si déjeuners les plus exquis. Le troupeauon remplace par une planche de bois le de la bergerie de Saint-Thomas habillait
verre dont nous avons parlé, il ne se de sa laine tantôt les femmes et tantôtproduit plus de rosée ; elle ne vient donc les enfants ; mes tantes la filaient ; ellespas du sol. la planche n'y serait pas un filaient aussi le chanvre du champ quiobstacle. Remarquons d'ailleurs que tous nous donnait du linge ; et les soirées où,les corps ne se couvrent pas également à la lueur d'une lampe qu'alimentaitde rosée : on pourra trouver des herbes l'huile de nos noyers, la jeunesse du voi.tout inondées, tandis que des pièces de sinage venait teiller avec nous le beaufer seront restées parfaitement sèches. chanvre, formaient un tableau ravissant.

La récolte des grains de la petite métairieIll. DE LA ROSÉE (Suite). assurait notre subsistance ; la cire et le
miel des abeilles, que l'une de mes tantesSi la rosée ne tombe pas du ciel, si elle cultivait avec soin, étaient un revenune sort pas de la terie, d'o' peut-elle ve- qui coûtait peu de frais; l'huile expriméeir ? Voici l'expliation : elle est (lue en- de nos noix encore fraîches avait une sa-tièrement aux effets du rayonnement veur, une odeur que nous préférions aunoctuine. goût et au parfum de celle de l'olive.La terre est constamment soumise à (MARMONTEL

une cause de refroidissement par l'éva-
poration de la chaleur qu'elle possède, et V. LES SOUHAITS DE L'ANE.à une cause de réchauffement, la radia-
tion solaire. La campagne, au retour du printemps,Pendant le jour, la température du sol offrait le plus riant spectacle ; la natutre,s'élève graduellement sous l'influence ranimée par le souille caressant du zéphyr,des rayons du soleil. Vienne la nuit, et étalait tous ses charmes : l'àne pleurait,surtout au matin, la température du sol et il avait raison. Le pauvre hère estbaissera ; alors l'air, en contact avec les forcé de porter chaque jour à la ville descorps refroidis, déposera la vapeur qù'il fleurs, il est vrai, mais en trop grandecontient Il arrive alors graduellement quantité,et pla2ées, avec leur terre natalece qui se produit tout à coup quand on dans des pots de grès. Il n'a donc que duapporte de la cave une carafe froide dans mépris pour le printemps et toutes ses dé-ilne salle où l'air est tiède : la buée qui lices si vantées ; il soutient qu'on ne doitrecouvre immédiatement le verre est de pas les nommer ainsi, et voudrait voirla roEée. arriver l'été. Le voilà venu, et avec lui
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de nouvelles misères pour notre pauvre
baudet. Un maître avide ne laisse passer
aucun jour sans lui charger le dos de
légumes, qu'il fait promener dans toutes
les rues. pour en avoir le débit ; et trou-
vant ce travail plus pénible que le précé-
dent, l'âne déteste l'été et soupire après
l'automne. L'automne à peine est arrivé
qu'il se repent de l'avoir désiré. Il lui
faut sans cesse porter des fruits entassés
dans de grandes corbeilles ; cette nou-
velle infortune le fait encore éclater en
plaintes amères ; et ses voux imprudents
appellent l'hiver qui tarde trop à son gré.
L'hiver arrive, porté sur les ailes glacées
de l'aquilon, et, répandant partout la
neige et les frimas, engourdit les pieds
de notre paresseux grison : mais il n'a
pas engourdi le bras formidable de son
maître, qui, tous les jours levé de grand
matin, vient l'avertir d'une voix terrible
de remplir sa tâche journalière, le charge
d'un fumier pesant et infect, et sait lui
rappeler les forces à grands coups de
fouet. Alors l'infortuné baudet s'aban-
donne à un tel désespoir, que ses lamenta-
tions passées n'étaient qu'un jeu en com-
paraison de celles qu'il fait maintenant ;
et il comprend enfin que demander un
changement de fortune, c'est ordinaire-
ment demander un changement de mi-
sère. (DESBILLONS.)

J. O. C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

Ce d/lai de nos maux rendra leurs coups plus
[rudes.

(CoRNEILLE.)

La solitude délaye (ou délaie) un peu les idées.

(MME DE SÉvIGNÉ.)

Voici le jour qui rompt mon silence et qui déie
ma langue.

(D'A BLAkNCOURT.)

Ce fait constitue un simple délit civil.
(LITTRÉ.)

Notre volonté s'aiguise par le contraste, se
dépite contre le deni.

(CHARRON.)

Qu'il accuse par là Cýsir de tyrannie
Qu'il upprouve sa mort, c'est ce que je dénie.

(CORNEILLE.)

Une mise sans goût dépae le plus joli visage,
la plus jolie taille.

(BESCHERELLE.)

On dit qu'un prompt départ vous éloigne de nous.

(RAcINE.)

Apprenez que tout flatteur
Vit aux dépens de celui qui l'écoute.

(LA FONTAINE.)

Notre bonheur dépend de notre conduite.

(FÉNELON.)

Après de grandes maladies causées partde grands
travaux, on voyait revivre cet ardent désir de re-
prendre ses exercices ordinaires.

(BoSSUET.)

Il y a de certains biens que l'on désire avec em-
portement et dont l'idée seule nous enlève et nous
transporte.

(LA BRUYÈRE.)

Elle oppose ses pleurs au dessein que je fais,
Et tache à m'empècher de sortir du palais.

(CORNEILLE.)

Le coloris de ces figures est bien entendu,
mais le dessin n'en est pas correct.

(AcADEMIE.)

-.Je sais qu'à la desserre,
Vous etes dur; j'en suis faclié pour vous.

(L& FONTAINE.)

Si quelqu'un desserre les dents,
C'est un sot, j'en -conviens : nais que faut-il donc

[faire ?
Parler de loin ou bien se taire.

(LA FONTAINE.)

Les sucreries, les fruits secs, les pâtisseries, les
confiseries forment le dessert.

(BEsCHERELLE.)

L'Angleterre, avant de déclarer la gu-rre eni
1775, attaqua ies navires français et détint 10
matelots.

(LITTRÉ.)

Le vinaigre déteint les étoff'es.

(AcADÉMIE.)

On s'est trompé quand on a cru que l'esprIt
le jugement étaient deux choses differentes.

(LA ROCHEFOUCAULD.)

Ce qu'on donne aux méchants toujours on
[regrette

Pour tirer deux ce qu'on leur prête,
Il faut que l'on en vienne aux coups.

(LA FONTAINE.)

et
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Il envoya des ambassadeurs à Balaam, fils de
Béor, qui etait un devin et qui demeurait près du
fleuve du pays des enfants d'Ammon.

(SACI.)

Par des exploits inouïs il dev'int le rempart de
l'Autriche.

(BossUET.)

Nous lui dictons quelques phrases pour consta-
ter s'il sait l'orthogra plie.

Un manant lui coupa lé pied droit et la tête
Le seigneur du village à sa porte les mit,
Et be dicton picard à 'enitour fut écrit... •

(LA FONTAINE.)

Et quand je crois jouir Tun repos apparent,
la quereae d'autrui devieut mon différend.

(RoTRoU.)

Vous voulez douze cents francs de votre che-
val, je ne veux vous en donner que mille : parta-
rgeons le diftrend par la moitie.

(POITEVIN.)

On est quelquefois aussi diférent de soi-même
,que des autres.

(LA ROCHEFOUCAULD.)

5. Cette liberté a fait des amis des en-
nemis de la veille, elle nous a tous réunis
en un seul et même peuple et nous a
rendu forts de faibles que nous étions.

6. Si la France, pendant un temps, ne
s'est soucié d'apprendre la géographie,
c'&st peut-être parce qu'elle la connais-
sait pour en avoir tracé les cartes avec la
pointe de son épée.

7. Les Nos. 37 et 30, deux portraits de
femme, sont des petits chefs-d'Suvre,
bien dessinés, vivants et d'un coloris par-
fiit.

8. J'avouerai qu'au milieu des étonne-
ments que m'out causé ces cadres dété-
riorés, deux choses surtout m'ont stu-
péfié...

9. Ce qu'il faut, c'est rejeter ce man-
teau saxon dont nous nous sommes affu-
blés, et qui nous écrase et redevenir
Français ; artistiquement, j'entends.

10. Eperdus de colère ils se précipitè-
rent sur nous et nous administrèrent la
millîeure uéeeice que nous ayis jmabJis~IDes amis d'Aristie assurons le secours, e

A force de promettre, en diférant toujours.
(CORNEILLE.) Excusez mon griffonnage mon cher

D. Je tiens à ce que vous aviez cette cor-
J. O. C. respondance avant que Votre journal ne

soit sous pr-esse.
1.Lady Hl. s'est aussi beaucoup occupé

.PHRASES A CORRIGER. de cette question.
13. En outre d'un grand nombre de

1. Les soldats de M. de Maisonneuve mémoires scientifiques, publiés en diver.
accueillirent son retour avec autant de ses Circonstances, le Dr 1). a publié, en
joie pour sa conservation que d'admira- un ouv-age
tiop pour son courage et l'estime qu'ils Geology."
avaient déjà pour lui, s'accrut d'avan- 14. les fêtes se sont succédées pendani
tage. six jours consécutifs.

2. Il avait toujours devait les yeuïx la
fin que Dieu b'etait proposé en l'élevant CORRECTIONS.
«Si haut. r IA A 4 X

3. Mon cher monsieur de B-auverger,
dit le Flamand, qui tenait à se mettre
dans les bonnes gràces du porte-clefs, et
Supprimait son nîorm patronomique à la
seule fin de lui prouver qu'il était con-
vaincu de sa nob'esse, mon cher mon-
sieur de Beauverger, je ne s;is pas un
grand seigneur, Mais vous pouvez vous
renseigner sur mou compte, je suis riche.

4. Sarah B. passe pour très bien parler
e français, nous l'avons entendu ici et

elle ne grasseye pas ou que très faible-
fQent.

. e su ats te u. Ue a soIL1uILIve

accueillirent son retour avec autant de
joie pour sa conservation que d'admira-
tioi pour son co.rage, et l'estime qu'ils
avaient déjà pour lui s'accrut davantage.
2. ...... s'était proposée .........

3. ..... son nom patronymique afin de
lui prouver qu'il était convatncu de sa
noblesse, - .........

4. ...... ; nous l'avons entendue icilet
elle ne grasseye pas ou ne grasseye que
très faiblement.
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5. Cette liberté i fait des amis des en- solution
nemis de la veille ; elle nous a touts $56 -réunis eii un sent et meme peuple. et, 86 2 $412nous a rendus forts de faibles que nous 138 38étions. ~$117. 13...., prix demandé.

6. Si la France. pendant un temps, nie;
s'est souciée d'apprendre la géographie...

~Les Nos. 371 et 30, deux portraits de',
flemm-e, sont (le petits chiefs-d'oeuLvre...

9. que m'ont causés.
9. Ce qu'il faut, c'est rejeter ce mnan

teîtu saxon dont nons nous sommeis affu-
blés, et qui nous écrase-, ':t redevenir
Fran çais. artistement, j'en tends.

10. Eperdus de colère,...ayons ...
l1. Excusez mon griflonnagfp, mon:

cher D. Je tiens à ce que VOUS ayez cettp,
correspondance avant que voire journal
soit sous pr-esse.

12 ... occupe....
13. Outre un grand nombre ..
14. se sont succédé ....

J. O. C.

]PROBLÈMES D'ÂRITHMÉTIQUE.

IV. 30 hommes ont fait en 18 jours 80'
mètres d'ouvrage ; combien de 'joiurs 25
hommes mnettront-ils pour falire le iliie
travail ?

Réponse :. 21 jours ~
solution

3X 18 5W~
23 - - ~ - jours à.

V. 15 hommes ont fait 3.5 verg-es d'011-
vrare n ravilant40jours ; combiefl
10 homes Pu erontien6 jours?

Réponse : 35 verges.
Solution

'10 X 60 X 35 =3 ecs
15 X 4u = 5vegs

VI. Une garnison de 1250 hommes
dlos vivres pontr 45 jours ; combien d'
jours dureront ces vivres, si uti détache-
meut de 250 hommes quitte la garniison !

Réponse :56 jours J.
solution

I. S'il faut 1,d'étoffe pour deux bon-i 1250 x 4net combien e faudra-t-il porIl bon-I
nets ?1000

Réponse : 4 verges 56o.s1

solution Vif. Combien ii
donnera-t-il. de ren~X 15 5 ' vr Réponse : 200 fr

-~~~~ ver- S'lti,
ges 2 outo

4000xIl. Un tailleur a acheté 6 aunes 4 'lé- 1  100toffè pour 8 gilets ; combien en a-t-ili
employé pour I gilet ? VIli. Quel est 1'

Réponse : d'aune. P.%?
Réponse : $5000.solution :solution

C) 27
4 3 d'aune. $10oo0o

'Il[.38 verges de drap ont coûtéi L $8560;-
on demande le prix de 52 verges du même
diap.

Réponse: SI17.13.

i capital de 4000fr
te à 5 p. 7.

- 00 francs.

titérêt dle $I10O000 à 5

X à = $ 5000, inLérèk
demandé.

IX. Comnfen £1197 rapporteront-is de
rente à 4 p. % ?

IR pon se : £ 167. 17s. 7,1.
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Solution
£4197 X__ 4 "I7.77d

100 £6.7..

X. Un homme a $5000 dle rente ; quel
Pst le capital qui lui donîne cette iente à
41 P. % ?

Réponse: 1111l1.11.

Solulion
$5000 X l100 500000 1000000 _

$ 1 Il1... capital demandé.

XI. Un homme a $120
capital est de $2400 :ou
est le taux do~ la re-nte.

Réponse : 5 P. %
Solution

(le rente ;son
demande quel

1 00 - 5 p. %, taux demandé.

XII. Quel est l'intérêt de $3248.60 à 4ý
P. % pendant 90 jours ?

Réponse $36.51.
Solution :

t3-248 60 x 44 x 90 3-?4R.60 x4ý
10 X 360 - u Ux4 -

'100 x - 8 .125 x 41 $36.5 4...

iitérêt ýdemandé.
J. o. C.

PROBLÈME D'ÂLGÊBRE.

<A corriqer.-Les données dii prob. Il,
livraison précédente, page 272, -Ire co-
lonne, doivent se lire inisi :A et B font
ini ouvrage eni 6 jours, A et C en 8 jours,

Set C en 12 jours. En combieni de jouris
thaciî d'eux pourrait-il fail-e le mêime
Ouvrage ?>

A et B sont entrés en société et ont ga-
gné $200. 6 fois les fonds accumulés
(mise et profit) de A égalent 5 fois la
mnise de B ; et 6 fois le profit de B3 excè-
dent la mise de A de $200. On demande
quelles étaient les inises de chacun?

ýGREkLEAF.)

Réponse : A $500, B $00.

Solution
Soient x =la mise de A,

Alors 5y les fonds accumulés de A,

XO x ou le profit
6

de A,

Et -x+6 20=le profit de B.

D'après les données di 'Problème, le
gain total est de $200: donc

5 - 6x +X + 200 -20
6 6 -

5y - 6x + x + 200 = 1'200,
-5x + 5y ýý1000,

_ x+ y= 200.(1

Le r'apport qui existe entre les mises
particulières des associés et leurs profits
respectifs est le même :donc

5y- 6x

x = b
y X 21J

6

x 5y -6x
y=xe+2û

x+ '200x =5?U - OxY,
x' + 200x + 6xv -5v2bO .<2

La valeur de x dans l'équation (1) =y
-- '200. En remplaçant x par cette valeur
dans l'équation (2>, nous aurons

y* - 400y + 40000 + 20 0 y - 40000 +F

6yu -I200y- - 5y»=-O
Ou 2yl' - 1400Y = 0,
Ou bien encore 2y - 1400 - 0,

D'où
de B.

2y =1400 ;
y = 700, Wise

Remplaçons y par sa valeur dans l'é-
quation (1):

D'où
-x + 700 -200;

x = 500, mise de A.

J. o). c.

Z=
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LECTURE POUR TOUS. les expressions riches et variées, les mots
heureux se présentent sans difficulté.

_ - Modérés, les travaux intellectuels dé-
L'HYGIÈNE DE LA FAMILLE veloppent toutes les facultés de l'homme.

Trop prolongés, ils rendent triste, mélan-
I colique, irritable et empêchent le soM-

HYGIÈNE DES PROFESSIONS INTELLECTUELLES. meil ; les digestions se font mal, la lace
est pâle, les ù>ommettPs saillantes. lesLes porsonnes livrées aux professions yeux cave;, les membres deviennentmntelleetîlles sont certainement cellps grèles et desséchés.qui ont le plus besoin d'observer les lois

de l'hygiène. Aussi, croyons-nous untiles Maladies qui affectent le plus souitent lesde retracer les princi pes qui vient (le personnes elirées aux iravaux intellectuels.publier le docteur Salles de ontdésert : -Les personnes livrées trop exclusive-Il en est des facultés de l'âme comme ment aux travaux de Fintelligence subis-de celles du corps : l'organe de l'intelli- sent les conséquences de l'excitationgence devient plus puissant par un habituelle du cerveau, des veilles prolon-exercice modéré ; il languit dans un trop gées, de la vie sédentaire, des erreurs degrand repos. Mlais la fatigue l'épuise de régime, des digestions difficiles,du défaut'ineme que l'inaction l'affaiblit. d'air pur et renouvelé.L'excitation habituelle du cerveau Le cerveau, constament surexcité,don e à tout le sys'ème nervetix une reçoit à chaque instant une quantité col-prédominance remarquable. Les autres sidérable (le sang; d'abord il s'en débar-organes, privés d'exercice, diminuent de rasse, la circulation se faisant regulière-volume et d'énergie. La faibles-e du ment ; mais il vient un moment où lescorps accompagne presque toujours le vaisseaux, fréquemiment délatés, Ont
développement de l'intelligence. perdu leur cont ractilité. L'engagementLe tempérament nerveux tend à se ca- commence et devient la cause prochaineractériser. .des maux de tête, des ramollissementgLa portion de puissance nerveuse qui cérébraux, des congestions, de l'apoplexie,appartient à la digestion, à la circulation, des névroses.à la nutrition, dit Riveillé-Parise, se Dans les veilles protongées, les yeuxrapporte en grande partie à l'intelligence, toujours fixés sur des caractères fins, aà la méditation, et par conséquent au la lumière artificielle, se fatiguent etcerveau, s'irritent. Les maladies dues à la vie sé-

dentaire, aux erreurs de régime, airFlets physiologiques des travaux intellec- défaut d'air pur, sont : la perte de l'ap-luels.-Les médecins ont parfaitement pétit, le trouble des fonctions digestives,observé les effets physiologiques du tra- de mauvaises digestions, des dyspepsiesvail intellectuel. Dans les premiers mo- accompagnées de constipations, la gouttements de la méditation, l'esprit, encore et la gravelle.sous l'influence des impressions précé- Par suite de la position assise, le sangdentes, s'en Qégage avec peine. On fixe tend à se porter dans les parties infé-difficilement soi attention. Les idées rieures di corps, et prédispose aux hé-
sont confuses et les expressions embar- morroïdes.rassées. Toutes les fonctions s'a-com-
plissent d'ailleurs regulièrement : les ex- Règles hygiéniques.- Uue distributionltrémités sont chaudes, la circulation et hygiénique des travaux de l'intelligencela respiration dans leur état naturel. délasse par la variété des études, repose;Peu à peu la circulation s'accélère, par un sommeil réparateur, laisse aux
l'e.omac suspend ses fonctions, les ex- exercices musculaires un temps suffisant,
trémités se refroidissent, la tète devient règle l'alimentation et augmente 185-chaude et brûlante, les yeux saillants et chances de longévite.animés, les sens se ferment aux objets 1o Le conseil le plus important est deextérieurs, la faim et la soif ne se font suspendre souvent les études, de le'plus sentir, toutes les actions organiques varier et de ne pas faire de séance desemblent arrètées. Alors les pensées plus de trois heures. " Si, comme tonIanaissent sans efforts, les idees sont claires, porte à le croire, dit M. le docteur Rostaob
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et comme Tissot lui-méme en était per-
suadé, chaque partie de l'encéphale est
chargé d'une faculté différente, il ne sera
pas sans avantage de varier le sujet du
travail. L'une se reposera, tandis Que
l'autre entrera en fonction."

2o. Le meilleur moyen de reposer l'in-
telligence est l'exercice actif, au grand
air, dans la campagne. Si l'homme de
cabinet ne peut sortir, ce n'est point aux
jeux de cartes ou de dominos qu'il doit
se distraire, mais avec la boule, le volant,
le billard. La promenade, la chasse,
l'équitation activent la digestion et em
pêchent la congest on (lu cerveau. Les
professions intellectuelles réclament im-
périeusement le sommeil. Un artisan
petit faire son travail en causant, en pen-
sant à autre chose. Il n'en est pas de
même de l'homme de lettres. Toujours
poursuivi par ses idées. il n'a ni repos ni
distraction. Son esprit, fatigué par l'étude,
a besoin d'un sommeil calme et tran-
quille.

3o La sobriété est indispensable. Les
organes digestifs sont toujours faibles ;
leurs fonctions ne s'accomplissent pas ré-
gulièrement.

L'homme qui pense doit suivre un ré-
gime sévère, faire usage d'aliments d'une
digestion facile. Le vin de Bordeaux,
pris modérément, relèvera les forces de
l'estomac, et le café, pris en petite quan-
tité, stimulera l'encéphale et toutes les
fonctions.

Nous ne saurioris trop recommander
de ne se mettre à l'étude que lorsque la
digestion est achevée. Le travail de l'es-
tomac et celui du cerveau se nuisent ré-
ciproquement.

4o. Respirer un air pur, se préserver
du froid, sont deux règles de la plus
haute importance pour celui qui tra-
vaille immobile. Que l'on choisse un
cabinet de travail bien aéré, dans lequel
le soleil entre facilement. L4 tempera-
ture doit en être modérée ; les chemi-
nées conviennent mieux que les poèles
et les coloritères.

Les professions intellectuelles n'usent
point les forces, et n'abrègent pas la vie
de l'homme qui suit ies règles de l'hy-
giène.

Elles développent toutes les facultés,
rendent la volonte plus énergique, et
donnent des moyens de résistance aux
causes de destruction. Mais c'est à la cou-

dition que le savant, emporté par son
esprit, n'oubliera pas son corps.

" Il y a, dans toutes nos opérations,
dit Bossuet ; quelque chose de l'âme et
quelque chose du corps."

N'oublions rien : fortifions notre in-
telligence par l'étude, et notre corps par
un exercice de chaque jour.

UN VIEUX MÉDECIN.

LES INDISCRÉTIONS D'UNE PLUME;
D'OIE.

Oh! non, je n'ai pas le droit de me-
plaindre de mon sort!

Je pourrais le faire si j'étais tombée
dans les mains d'un écolier, comme il y
en a tant, hélas ! qui, d'une seule foi?,
coupent leur. pluima jusqu'au bout,.
uniquement pour le plaisir de couper, oit
bien qui les morlent, les déchiquettent,
les écorchent et les jettent ensuite, pau-
vres plumes, usées avant d'avoir servi,
tuées avant d'avoir vécu ! On bien dans
les mains d'un de ces écrivassiers qui vous
éreintent en deux jours, avec lesquels il
n'y a ni repos ni trève, qui vous font
courir, courir, jusqu'à ce que l'on soit à
bout de force...... et de longueur !

Il faut l'avouer, j'ai eu du bonheur.
Si quelqu'un trouve jamais ce que j'ai

écrit, il dira de moi : " C'était une plume
honnète, charitable et sainte."

Ce sont là,-je l'avoue en toute fran-
ch.se,-ce sont là les qualités de non.
maître, non les miennes.

Mais, si j'avoue aussi franchement que
nous ne méritons aucun éloge quand
nous écrivons quelque chose de bon, je
voudrais qu'on ne fit pas retomber sur
nous la responsabilité des mauvaises
choses que l'on nous fait écrire.

Ainsi, dans le monde, on dit " Une
plume infâme......... une plume scanda-
leuse-

Pauvre plume ! faite pour obéir, elle
obéissait, tout en souffrant, à coup sûr,
d'écrire de mauvaises choses.

C'est encore là une lâcheté des hom-
mes, qui aiment mieux faire retomber
leuis fautes sur l'instrument dont ils se
servent, que de les avouer et de s'en re-
pentir.

Nous, pauvres machines mises au ser-
vice de l'homme, nous sommes heureu-
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ses quand il est bon, malheureuses quand
il est méchant.

Vous dire que je suis la plus heureuse
,des plumes, c'est donc vous dire que j'ai
le meilleur des maîtres, oui, le meilleur,
bien qu'il ne soit ni riche, ni célèbre.

Jle n'ai pas eu l'honneur d'appartenir
a Racine ou à Cornaille, d'être maniée
par Châteaibriand ou Lamartine.

Dieu merci, je n'ai jamais appartenu à
un banquier, non plus qu'à un financier,
non plus qu'à un coulissier de la Bourse.

J'ai écrit des choses fort simples, mais
fort touchantes.

Et si mon maître m'a quelquefois ini-
tiée aux hiéroglyphes de l'arithmétique,
c'était pour enrichir les autres... en s'ap-
pauvrissant lui-même.

Le plus gros nombre que je connaisse
est 1,200, et la plus périlleuse des opéra-
tions ou je fus jamais lancée, c'était une
grosse division de 300 en 14 parties'
égales.

Mon maître est un simple curé de cam-
pague.

Ces trois mots veulent dire : un hom-
me dont la vie est un perpétuel dévoue-
ment aux autres, une perpétuelle abné-
gation de soi-même, dont la vie est en-
tourée de l'admiration et de l'amour, la
mort de la tristesse et des larmes de tous
-ceux qui l'ont connu.

Dieu merci, il n'écrivait que fort rare-
ment, ce qui m'a procuré le bonheur de
rester longtemps avec lui 1

Vous me direz : " Et ses sermons ?..."
Il lisait beaucoup, et, lorsqu'il était en

chaire, il laissait parler son cour... et ce
langage-là ne lui faisait jamais défaut.

Je vous l'ai dit : un jour-, il me fit faire
de gros calculs ! Il partageait 300 francs,
une grosse part de son traitement an-
nuel, entre 14 pauvres de son village.

Le soir même, malgré le froid et la
pluie. il alla lui-même distribuer à cha-
cun sa part d'aumône et de bonnes paro-
les.

Mais sa charité avait outrepassé sa
prudence... Le lendemain, il eut beau
chercher, fouiller partout, vider tous ses
tiroirs, il ne trouva pas un sou.

Dans l'été, le jardin et la basse-cour
eussent suffi à sa nourriture ; en plein
hiver, il n'y fallait pas songer. - Allons,

,dit-il, j'ai cherché et je n'ai pas trouvé;
.anais il est encore écrit : demandez et
wous recevrez ! "
Il écrivit à un de ses amis pour em-

prunter 120 francs (120 francs pour trois
mois !)

Mais il laissa la lettre sur la table, sans
la plier. La fenètre était ouverte, nil
coup de vent la fit tomber. Dans la jour-
née Marianne, la vieille servante, trouva
le chiffon et le regarda... pour voir, oui
ou non, si elle devait en allumer le feu.

Le soir, elle dit à M. le curé :
-Dites donc, m onsieur le curé, qu'est-

ce que c'est que ces 150 francs qui rÔ-
daient dans la vieille ormoire au beau
milieu du linge? Vous n'avez pas grand
ordre, monsieur le curé!

-150 francs, répéta le bon vieillard
ébahi. Vous dites 150 francs ! dans l'ar-
moire ! au milieu du linge !... Il y avait
là 150 francs! Ce n'est pas possible !

-Pas possible, pas possible, répondit
brusquement la servante, tremblant que
son stratagème ne fût découvert, a preuve
que les voilà, et en or, s'il vous plaît !...
Mais ça ne m'étonne pas, vous ne vous
souvenez jamais de rien, monsieur le
curé !

-Ma foi, disait le bon curé, il y a peut-
être deux ans qu'ils dorment là... Enfin,
il faut convenir qu'ils se réveillent fort à
propos... Mais, c'est singulier, j'en avais
complètement perdu le souvenir.

Le soir même, j'écrivis : " Faire porter
du vin à la femme de Pierre ; je l'avais
oubliée."

Croyez-vous, cher lecteur, que le bon
Dieu ne comptera pas les intérêts de cet
argent-là à Marianne ?

Il y a quelques mois, M. le curé Me
prit, et je vis que j'allais écrire quelque
chose d'extraordinaire. Il me tournait
et me retournait dans ses doigts avec une
fiévreuse inquiétude, me noyait dans
l'encre, faisait force ratures : j'écrivis
cette lettre :

"Monseigneur,
" Comment avez-vous pu penser à moi
pour la cure de la ville de * ? A moi,
pauvre prêtre qui n'ai que nia bonne vo-

"lonté et qui ne sais rien, sinon que je
"îne vaux pas grand'chose ?... C'est pour
"moi une nouvelle prouve de votre pa-

ternelle sollicitude, de votre grainde
"bonté, qui, comme celle de notre diVifl
"Maître, descend jusqu'aux plus petits.
"Ah ! Monseigneur, que je suis loini de
"mériier cet honneur! Laissez-moi, je
"vous en prie, laissez-moi finir ma vie
-' au milieu da simple et fidèle troupea"
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"à qui j'en ai consacré la plus longue
partie. Il vous sera bien facile, Monsei-

"gueur, de trouver un autre pretre plus
digne que moi d'une place bien au-

"dessus de mes forces et surtout de mon
" mérite.

" De votre très-humble. très dévoué et
très reconnaissant prétre et serviteur

'en Notre-Seigneur Jésus-Christ.'
Quinze jours après, la réponse arriva.

Moriseigneur accédait, avec bien du re-
gret cependant, à la prière du vieux pas-
teur : il louait hautement son çlésinté-
ressement et sa charité... Il terminait sa
lettre en le nommant chanoine honoraire
de son diocèse.

Le bon vieillard pleurait de joie ; Ma-
rianne ne trouvait rien de mieux à faire
que d'imiter son maître.

Tout le village apprit la belle conduite
de son pasteur. M. le maire vint lui-
même au presbytère, et remercia M. le
curé au nom de tous les habitants.

Il y eut un banqaet e t un feu d'artifice,
le soir du dimanche où pour la première
fois il officia avec sa mozette.

Et lui passait au milieu des rangs, et il
disait d'une voix entrecoupée par l'émo-
tion :

-Merci. mille fois merci, mes enfants!
Et il ajoutait :
-Que sont donc les joiesdu ciel, puis-

qu'il y en a de si grandes sur la terre ?...

N'est-ce pas, ami lecteur, que je suis la
plus henreuse des plumes ?...

Et ce n'est pas fini ! j'ai encore, j'espè-
ré, de longs jours à passer avec lui, puis-
qu'il ne m'a encore taillée que deux
fois... i.Extrait des Petites Lectures.)

Le nouveau volcan dans la mer de Beh-
ring, en Amérique.

Le capitaine Healy, du cutter des Etats.
Unis Corwin, a auressé au secrétaire du
Trésor la relation, datée d'Ounalaska le
28 mai dernier, d'une excursion faite par
des officiers de ce navire, ;tfin d'exami-
ner un volcan qui a surgi récemment
dans la mer de Behring, à l'extrémité
nord de l'île de BogosIoff, par 530 55' 18"
de latitude nord et 1680 21, de longitude
Ouest.

Ce volcan, qui est dans un état cons-
tant de viplente activité, est une monta-

gne d'environ 500 pieds de haut, ayant
la forme d'un cône irrégulier.

De tous les côtés du cône se trouvent
des crevasses, par lesquelles s'échappent.
de la vapeur avec plus ou moins de force,
et souvent à des intervalles réguliers.
comme l'épuisement d'une machine à
vapeur. On ne peut voir dans l'intérieur-
du cratère à cause des nuages de vapeur
et de fumée dont il est rempli.

Uni fait curieux à noter, c'est l'absence
totale, du moins en apparence, de lave
et de cendre-.

Jusqu'à présent, on n'avait observé au-
cun dle ces traits caractéristiques dans les
volcans qu'on. a mnspectes aux iles
Aléoutiennes.

La population de Paris.

Les résultats du dénombremnent de la
population parisienne, d'après le recense-
ment fait en 1881, viennent d'étre pu-
bliés par la préfecture de la Seine.

Paris com pte deux millions deux cent
trente-neuf mille neur cent vingt-huit habi-
tan/s, 1, 113,326 sont du sexe-. masculin ;
1,126,60-2, au con tiaire, appartiennen t au
sexe féminin.

Le premier recensement de Paris fait
en 1700 accusait 720,000 habitants, et
celui qui précède le recensement de 1881,
le recensement de 1876, n'avait donné-
que le chiffre (le 1,988,806 habitants, dont.
980,838 hommes et 1,007,968 femmes. La
population de Paris depuis 1876 a donc-
augmenté (le 251,122 habitants.

Cette population occupe 68,120 mai-
sons d'habita tion, don t 32.422 sont élevées
de plus de quatre étages.

Comme état civil, Paris compte 440,-
022 hommes mariés et 446,297 femmes.
mariées ; il y aurait donc plus de femmes
que d'hommes mariés. Le contraire a
lieu pour les garçons, qui sont au nombre
de 651,569, alors qu'il n'y a que 557,051
filles.

Comme curiosité, le recensement ne
mentionne à Paris qu'un seul homme
marié à l'âge de dix-sept ans et une seule
femme de quatorze ans. Les veufs sont
au nombre de 51.735, et les veuves de
123,251. Citons, comme singularité, 3.
veufs àgés de dix-huit ans et 2 veuves,
âgées de seize ans.

On vit très vieux à Paris : 6,386 per-
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sonnes sont âgées de plus de quatre-vingts
ans : 2,747 varient entre quatre-vingt-
cinq et quatre-vingt-neuf ans; 640 ont
dépassé quatre-vingt-dix ans ; 138 ont
plus de quatre-vingt-quinze ans. Enfin,
il y a dans la capitale vingt centenaires,
quatre garçons, un homme marié et six
veufs, pour le sexe masculin ; une fille,
une femme mariés et sept veuves, pour
le sexe féminin.

Les individus nés en France, habitant
Paris, sont au nombire de 1,021,996 hom-
mes et 1,4053.804 femmes ; 3'8,845 hom-
mps et 322,516 femmes sont nés à Paris.

La population étrangère se chiffre par
91,872 hommes et 75,542 femmes. Elle se
divise ainsi : Belges : hommes, 23,931 ;
femmes, 21,300. - Ilaliens: hommes, 15,-
'703; femmes, 5,274. - Allemands : hom-
mes, 15,441 ; femmes, 15 749. - Suisses :
hommes, 12,264 ; femmes, 8,546, etc.
Les Anglais comptent 4,607 hommes et
,6,182 femmes : les Américains, 2,954
hommes et 2,973 femmes. Paris est aussi
habité par 214 Asiatiques, dont 65 Chinois.

Statistiques diverses.

Le bureau de commerce anglani vient
de publier un rapport qui embrasse les six
années terminées le 31 décembre 1883.

Il constate qu'il a péri en mer, dans
des bâtiments anglais, 8,4 6 hommes d'é-
quipage et 725 passagers ; dans les vais-
seaux des colonies, il a péri 2,342 hom-
mes d'équipage et 513 passagers : total,
12,288 hommes d'équipage et 1,248 pas.
sagers.

L'année dernière, la perte totale fut de
2226 hommes d'équipage et 190 pas.
sagers.

Pendant la même période.il a été perdu
93 bâtiments avant des certificats du bu-
reau de commierce anglais, et 738 per-
sonnes ont péri, dont 439 passagers.

-D'après le dernier rapport annuel des
inspecteurs des mines briLanniques, la
production totale du cnarbon de terre
dans le Royaume-Uni s'est elevée, en
1883, à 163,737,327 tonnes, ce qui repré-
sente une augmentation de 7,237,350
tonnes sur les resultats correspondants de'
4882.

i l'on remonte à lix ans, c'est-à-dire à

1874, on trouve que la production s'est
accrue de 20 p. c. Cette augmention a
été du reste balancée par le progrès des
exportations et de la consommation inté-
rieure. Outre le charbon proprement dit,
les mines ont donné de 14 à 15 millions
de tonnes de produits schisteux, argileux
ou feri-ugineux,qui viennent s'ajouter au
rendement houiller.

Le nombre des mines de charbon ex-
ploitées l'année dernière a été de 3,707, au
lieu de 3.814 en 1882. Malgré cette dimi-
nution,.ie nombre des ouvriers employés
dans les mines a augmenté de 503,987 à
514,933.

TRAVAUX PUBLICS.

Le ministre des travaux publics a pu-
blié un rapport nous faisant connaitre les
dépen-ses nécessitées par les entreprises
publiques d'un caractère général dans
les différentes provinces du Canada, tout
en établissant une distinction entre les
sommes imputables au capital et celles
imputables au reven.u, à partir de leur
entrée dans la Confédération jusqu'au 30
juin 1883.

Voici le tableau des déboursés d'un ca-
ractère général :

Provinces

Nouv- Ecosse.
Ile lu P.-E.
N.-Brunsw'k.
Quebec.... .
Ontario .... .
Manitoba ...
Territoire N-0
C. Angaise...
Diversi ......

Capital Revenu

$ ets $ ets
9.047,902

409,441
12,610,435
1 9,382,0 42
30,728,0s0

5,658,378
6,9[4.398
8,34.884

1,136

7,219,177
1,792,364

10,426,692
7,892,624
6,835,270

318,673
4,292

483,878
87,334

Totaux..,.... 93,146,754 90 35,060,359 30

Grand total.. 128,207, t 14,20

Un second tableau nous fait connaitre
la valeur des déboursés pour les travauS
publics d'un caractère local, exécutés
dans les différentes provinces pendant la
mème période :
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Provinces capital Revenu ýpital-Général a ouvert, au mois de mai
$ cîs $ et l dprnier, une nouvelle maison à Chicou-

Nouiv-EcosFe. 84,000 OO 1,0 O7 18 timi.
lie du P.-E 4(63.9)v3 58 Asile dit Bon-Pasteur.-Etabli en 1850.,
.N.-Brunsw'k.. 2,336,548 SiL$1prer s l èeMreSitQaeibec ....... ... 3.4î0ý.824 41 aSteiueetl èeMreSit

Outo 210.010 213 5.2 7 , 7 .8 1 Vincenît de Paul. La communauté compte
Manîraba ... 172,372 Î3 798,337 4'1 cent quarante religieuses, douze novices
TeirritoreN.-0 I 26 't 51 27 et quatorze postulantes. Il y a aussi
Cr............473,86 46 vingt-iieuf tertiaires dominicaines. Outre.

quatre cent cinquiante élèves externes,
Totaux ...... 4,7,28-2 68 l4,732,2ù8 81 quatre-vinigts suivent la classe privée de

dessin.
Grandl total .............. $15,189,491 49 1 La communauté possède en outre une

fermne à Saiîite-Foye, et elle a sous sa di-
En . jetant les -eux sur ces deux tai- 1 ectiori uie école d'indurstirie renfermant

bIealix, le lipceeli- peut avoir unie idéoes le 121 élèves, et l'Hospice de la Mi>éricorde
travaux ptiJlics luji ont, été ex, scutés au loù, se, trouvent 135 patientes. Le Bon
Canadla depuis la Conféder ation. Pasteuir a treize missions dlans la province

et une aux Etats-IUnis. Ces missions se
trýouvenitàla Rivière-dul-Louip, Lotbinièi-e,

j Chic-ou1iimi, Château-Richie-, Champlain,,
STATISTIQUE MONASTIQUE. ýSainîî-Sy Ivestie, Saint-Lai lent, saint-

Pierre, Charlesbourg, L'Islet, saint-Voi des r-ens#eignenmuts assez intéres- 'Geol-ge, SitIio-yaae idfid
sants sut-quelques-ii nes dles cotnnî- .Ctte-derniiè-e donniel'eniseignemenlt
lés religileuses de Qlébec. 'à 650 élèves. Almanmach Ecclésiastique.ý

Les Lsv!îacs. - Ce monastèr-e a Cet -

fondýé en 16,319. l'a supiérieure actuelle est______________
la Mèîe SitGogsIl a soixante,-
douze, ieligieuises, dix-sept, novices et t lOir;
p-os1ulauites. Il v avait, dans l'aninée fini>-, oeuvre de la Propagation de la Foi.
sauit au moisd juini dernier, deux cents
pensionnaires, soixantte élèves a l'Eol Cette oeuivre compte actuellement
Norniale, cenitvingt Ldemi-penisionniaires; Deux mille cinq cents Frauc.scains en

sotu ttld toscetqarevntChine, au Maroc, en. Egypte et ea Ainle-
élèves. Les UJrsulines onit tuce mission à riq ne.
Notre-Dame du lac Sainit-Jean et une a Mille Capucins dans les différentes con-
Stan stead. trées des Indes et dans les lies de l'océan

L'Hô(tel-D;eu. - Fondé en 1639. Supé- Indien.
rieure actutlle, Soeur Sainte-Ptose de Quinze cents Jésuites dans le Bengale,
Lima. Ce couvent compte soixante-deux daslZnyn nas,à adact-
religienses, deux postulantes et deux no- en At-mente, era Ameé-ique, etc.
vices. Quatre cent soixante malades ont Sept cents prêtres des Missions Etran-
été reçus et soignés pendant lýaiiuée. gères de Par-is dans le Japonl, la Corée, la

M Malaisie et le Tonkin.
L'Hô(pital-Géiiéra l:-Etahli le 1er avril Cinq cents Dominicains en Mésopota-

16;39. Teni par les Religieuses Ilospita- mie, au Toukin central, aux P~hilippines,
lières de la Miséricorde de Jésus. La etc.
Mère Joséphine Célina Moisan de Saint- Trois cents Oblats à Ceylan, à Jaffa,
Joseph est la Supérieure. Il y a soixante- dans la Colomibie Biitannique, à Natal,
trois religieuses professes, deux novices etc.
et tr-ois postulantes. Il y a aussi trois Deux cents Lazar;stes en Abyssinie, eu.
dames penision naires et lin prêtre malade. Perse, au Kiang-Si, etc.
Cent soixante et dix malades ont été r-e- Grâces à Dieu, la race des apôtres n'est
çus et soulagés. Les 170 lits qu'ils occu- pas pi-ès de s'éteinîdre.
f ent sont distribués en hluit salles, ouître Nous aimerions à ajouter à ce*premier
Ie réfectoire et les salles de travail. L'Hô- tableau celui des conversions faites par
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les missionnaires en l'année 1883. Les Sur ses traits est empreinte une douleur amère.
documents nous manquent. Nous n'avons Ah !est le Repentir si longtemps attendu,
qu'un chiffre, celui des résultats obtenus Dit avec douceur la Vérité
par la Société (les M;ssions Etrangères. Ne le rebutez pas, je suis aussi sa mère.

Les sept cents missionnaires de la So-
ciété ont converti, en l'année 1883, cent
soixante-douze hérétiques et dix-huit
mille deux cent quatre-vint.-onze païens.
Ils ont baptisé vingt-neuf mille seize en-
fants de parents chrétiens, et cent quatre- Le sentiment de la faiblesse humaine soutenu
vingt-neuf mille cent dix de parents par un secours celeste fait le caractère propre du
païens. chrétien.

Deux cent trente-six mille ûmes ravies On a dit des riches qu'ils descendaient facile-
à l'empire de Satan, coniquises à JésUs. ment en enfer sans s'en apercevoir, parce que
Christ, et sauvées, en une seule année, leur escalier était dor.
par une seule légion de l'armée apostoli-puu L'homme est toujours pauvre en pensant à ce*que.-Semaijie religieuse (le Matîa h!qui est au-lessus loe lui, et riche en se comparantà ce qui est au-dessous. Au lieu de regarder e

lant, il faut regar suer en bas p

La Fleur.

Fleur monrante et solitaire,
'Qui fus l'honneur du vallo,,
Tes débris jonclh.nt la terre,
Dispersés par [aquilon.

La même taux nous mo*ssonne,
Nous célois au mime Dieu
Une feuille t'abandonne.
Un plaisir nous dit adieu.

Chaque jour le temps nous vole
Un goût, une passion
Et chaque instant qui senvole
Emporte une illusion.

L'homme, perdant sa chimère,
Se demande avec douleur
Quelle est la plus éphémère
De la vie ou de la fleur.

MILLEVOYE.

L'Innocence et le Repentir.

On dit qoe la Vertu, dans son palais, un jour,
Voulut réunir sa lanîiiilie.

Ds le matin parait l'linncence-sa fille,
Qu'accompagnaient le loin le Ilespect et l'Amour

De ses simples grâces ornée.
De roses blanches couronnée,
Et tenant un lis à la main,

Elle entre... Quel ceil pur ! Quel front calme et
[serein

En la voyant aussi parfaite,
La Vertu t'-ndrement sourit
Et tout lu palais retentit
De chants le triomphe et de fête.
Le soir, arrive un inconnu,

Pâle, qui lève au ciel une paupière humide,
Et s'avance d'un pas inc-rtain et timide,e Comme s'il redoutait (le n etre pas reçu.

On trouve encore du bonheur à faire des in-
grats, niais il n'y a que du malheur à [être.

La bienveillance est le plus doux lien des
hommes ; la religion la nomme charité. L'est par
cette vertu qu'elle a conquis l'univers ; les pom-
pes, les trophées, la richesse, la puissance, lesvoluptes (lu paganisme ont disparu à la voix dGDieu bon: qui dit aux hommes : Aimezvous et
pardonnez -vous.

Si j'avais le malheur de douter de l'immortalité
de [âame, je cherclierais bien plutôt à me faire
illusion. Je me garderais bien d'ôter cette conso-
lation aux faibles, ce frein aux hommes puissants,
cette ressource aux malheureux. Plus l'homme
aura une grande idée de son être, plus il sers
dispose à ie rien faire d'indigne de lui-même.

(THoMAs.)
A la réserve de quelques âmes véritablement

fortes, qui inagissenit que pour la satisfaction deleur consclence, tous les hommes font pour [eclat
ce qu'ils.devraient faire pour la vertu.

(ST-EvREMoNT.)
Ceux qui règlent leur vie sur le devoir peuvent

se passer de reussir. Le devoir leur a réservé des
consolations et des charmes qui savent tenir lieu
de succès.

Quand on a dix pas à faire, et qu'on en a fait
neuf, on est à moitie cliemin.-Prov-ere arabe.

Le vrai bonheur coûte peu - s'il est cher, il
n est pas d'une bonne espèoe.

Les infirmités de lûme et du corps jouent un1
grand rô!e dans les moments de troubles ci'is.
La vanité les méliocrites en souffince et l'orgueil
froissé des disgracies de la nature ont fait beau-
coup de revolutionrnaires ; la plupart de ceux qui
oit attaque la société étaient poussés par un eS-
prit de vengeance.

Il n*est rien tel que l'idée de la mort pour nous
débarrasser des soucis de la vie.

Si le ceur de l'homme est un abîme de misère,
le cœur de Dieu est un océan de miséricorde.
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Après Dieu, disait un homme d'esprit, je ne
crains rien tant que celui qui ne craint point
Dieu.

Le plaisir de mourir sans peine vaut bien la
peine de vivre sans plaisir.

Dien est esprit et vérité ; il voit tout, il sait
tout, il contient en! lui toutes choses. Dieu est
juste, il punit toutes tes fautes. Dieu Pst bonté, il
pardonne au repentir. Dieu est miséricorde, il a
pitié de nos maux ; chaque jour, il faut le prier
et lui faire un sdcrifice :

Sacrifice de notre cœur, en l'aimant plus que
toutes choses;

Sacrifice de notre esprit, en réprimant toute
curiosité qui nous éloigne de lui

Sacrifice de notre fortune, en souffrant pour lui
la mauvaise, et en nous privant pour lui d'une
partie de la bonne.

Feuilleton du "Journal de l'instruction publique.

C Œ C I L I A
ou

UNE HEROINE DES CATACOMBES

CHAPITRE IV

<Suite.)

LA LUMIÈRE DANS LES TÉNEBRES

Ces paroles rassurentValérien ; le sou-
rire qui les accompagne sur les levres de
son étonnant interlocuteur fait pénétrer
Un rayon de joie jusqu'au fond de son
cœur. Il va donc enfin jouir de la faveur
pour laquelle il a quitté son opulente
maison et s'est enseveli à travers tous ces
tombeaux ! Ce privilège lui est promis
par Cocilia, et le Ciel semble confirmer
Cette promesse !

Alors, il porte avec avidité ses regards
sur le livre, que l'auguste vieillard tient
ouvert devant lui. Il y lit lentement ces
Mnots :

Un seul Seigneur, une seule foi, un
' seule baptême ! nu seul Dieu, Père
' de toutes choses, qui est au-dessus de
' tout et en nous tous ! "

VI

Chacune de ces paroles est pour Valé-
rien un trait de lumière qui chasse de
son esprit les ténèbres qu'y avaient amas-
sées les erreurs dîn paganisme : chacun
de ces mots retentit au fond de son àme,
comme un écho vivant de la vérité divi-
ne ! Toutes les aspirations de son intelli-
gence et de son cœeur lui paraissent satis-
faites. Il découvre enfin la vérité qu'il
a tant cherchée, Pt il l'aime déjà d'un
ardent amour ! Toutes ses facultés se
meuvent à l'aise dans cette atmosphère
lumineuse et pure, qui émane de ce livre
de vie dont il dévore, d'un regard mouillé
de douces larmes, les caractères mys.
térieux.

Comme le voyageur, qui a longtemps
égaré ses pas à travers une forêt obscure
ressaille de joie lorsque, sortant de des-

sous ces sombres voûtes de feuillages, il
voit s'épandre autour de lui les rayons
ardent de l'astre du jour : ainsi en est-il
de Valérien. La philosophie païenne ne
lui avait laissé que des obscurités: il avait
erré dans ses ténébreux sentiers trop
longtemps ; les incertitjde torturaient
son esprit. Quant à son cœeur, il n'était
pas davantage satisfait ; le paganisme,
avec son culte grossier (le la matière
et son apothèose de tous les désordres
révoltait gou rdement sa nature pleine
d'aspira tions meilleures ; instinctivement,
la fange du vice lui répugnait.

Les entretiens de Cocilia avaient déjà
gr'andement préparé les voies à la vérité
et à la vertu. Mais ces quelques paroles,qu'il venait de lire, avaient, en un ins-
tant, dissipé les nuages et chassé les mi-
asmes qui pouvaient en altérer la céleste
splendeur. Il ne pressentait plus seule-
ment : il contemplait, et il voyait ! C
n'était plus un horizon qui fuyait devant
lui, échappant à ses désirs et ne lui lais-
sant à saisir que des illusions ; mais
c'était la divine réalité, qui lui apparais-
sait avec le cortège de ses esoérances et
de ses joies ineffables.

Aussi, quand le vieillard de la vision
lui adressa cette question : "Jeune hom-
me, crois-tu qu'il en soit ainsi ? " celui-
ci, rempli d'un saint enthousiasme, ne
sut que répondre par ces mots :

-Rien de plus vrai sous le ciel ! rien
qui doive être cru plus fermement!

Il se fit dans les cieux un grand mou-
vement d'allégresse, lorsque cet acte de
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;foi éclata dans la nuit de la catacombe
Saint-Callixte. Valérien put en voir le
reflet sur les lèvres souriantes et sur le
front, plus rayonnant encore., de la vision
céleste qu'il avait devant lui. L'appa-
rition merveilleuse étendit alors sa main
droite au-dessus de la tête du jeune patri-
cien, comme pour laisser tomber sur lui
une bénédiction suprème. En même
temps, elle indiquait au Pontife la piscine
de la régénération.

Ce fut la dernière révélation du mvs-
térieux vieillard. Car le nuage aux ondes
argentées se referma sur lui et disparut
lui-même, comme un brillant météore,
dans la voûte silencieuse de l'arcosolium.

Ce personnage d'outre-tombe, qui était
accouru afin de recevoir l'acte de foi de
Valérien et de ratifier la promesse de sa
virginale épouse, n'était autre que l'A-
pôtre des nations, le converti de Damas.

ýC'était saint Paul lui-même, qui était
venu remporter, au moyen de la doctrine
contenue dans les Epîtres, une victoire
décisive contre la philosophie et la société
païennes, dont Valérien était l'un des ré-
présentants les plus distingués.

L'assistance priait toujours avec fer.
veur : le nuage avait enveloppé à ses
regards cet autre Thabor, dont il ne lui
avait pas été donné de contempler la
vision ravissante. Le vieux Pontife fit
couler avec abondance des larmes d'at-
tend rissement, lorsqu'il raconTa ce qui

,venait de se passer. Puis saisi d'une ins-
piration soudaine :

-Dieu de bonté, s'écria-t-il, vous ex-
aucez toujours ceux qui vous implorent
avec confiance. C'est par mon nministère
que vous voulez manifester à vos enfants
les trésors inépuisables de votre immense
miséricorde. Soyez béni à jamais, ô mon
-adorable maître, de ce que vous venez
d'opérer en votre serviteur Valérien!
Couronnez votre œuvre, Seigneur tout-
puissant ! Vous avez ouvert ses yeux à
la céleste lumière de la foi, ouvrez sur
son âme les sources fécondes, dont les
eaux rejaillissent jusqu'à la vie éter-
nelle

VIII

On trouvera peut-être bien surprenante
cette double faveur, dont le jeune époux
*de Cocilia fut l'objet au sein de la cata-
combe Saint-Callixte : l'apparition mira-
culeuse de l'Apôtre, et la cerémonie sou-
'daine du baptême.

Quant au premier de ces événements,
il n'y a rien qui doive étonner outre me-
sure. L'histoire des temps primitifs de
l'Eglise nous apprend que les apparitions
des saints étaient fréquentes. Tertul-
lieu des volatiles paisibles qui en ont fait
leur demeure solitaire. Quelques instants
après, la tempête s'apaise sur la terre,
la sérénité reparaît au firmament : c'est
une blanche colombe qui s'échappe de
la caverne, et qui, au lieu de s'égarer à
travers précipices, s'élance d'abord d'ui
vol hardi vers les cieux. Mais à la fin,
une main invisible la repousse impérieu-
sement vers le sol, dans la direction des
bords du Tibre.

C'est ainsi que la vierge du Seigneur,
de son regard transformé par l'extase di-
vine, suit à travers des larmes, tantôt
brûlantes d'angoisses, tantôt pleines de
suavité et d'allégresse, les péripéties de
cette lutte dont elle va enfin contempler,
dans toute sa sublime réalité, l'heureux
dénouement.

Le soleil envoyait en ce moment, a
travers les pampres de la fenètre, jusque
sur son angélique visage, un des premiers
rayons du matin. Des pas retentissent
aux abords de son cubiculum. La porte
cède, et Valérien parait sur le seuil.

( A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

New and complete Entlish-Germ an and
German-English Pocket Dictionary with
the technical ternis of the arts and scien-
ces, by Dr J. F. L. Tafet and Louis H.
Tafel. Philadelphie, J. Kohler, édi-
teur. 1 vol. in-18, demi-reliure. Prix
$ 1.50.
L'utilité lu dictionnaire que viennent de p-

blier MM. Tatel est incontestable, surtout aule
Etats-Unis où la langue allemande est si répan-
due. Le but dtes auteurs a été de donner, sous Li
format portatif et commode, un dictionnaire très
complet et très lidèle des deux langues, rédige'
d'après les plus sûres autorités. Le caractere el-
ployé, très fin et cependant parfaitement lisible,
leur a permis d'assigner à chaque mot une foule
d'acceptions judicieusement choisies, et qu'on
ne trouve que dans les ouvrages beaucoup pilu
considérable et plus dispendieux, surtout pour la
partie scientilique et technique, si importante au-
jourd'hui. Les hommes d'alTaires, les ingénieurs
et les étudiants, à( qui la connaissance de l'alle:
mand est nécessaire, auront donc tout profit a
consulter ce livre.

Le soin que M. J. Kohlier, l'éditeur, a apporté à
l'exécution typographique du volume lui fait le
plus grand honneur.
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Anderson's: Commercial correspondence. In-12 88c * Bossuet : Traité de la connaissance de Dieu et (leAulard (Alp): Eléments de philosophie. In- 2.$1.131 soi-même, notes par l'abbé Hé bert-DuperronBaillairgé (Ch.): Nouveau traité de géométrie et de In-i2 cart ......................... 48ctrigonométrie rectiligne et sphérique, suivi du * - Le même ouvrage, avec notes par l'abbétoisé des surfaces et des volumes et accompagné Caron. 111-12 bro.. par ca ,
de tables des logarithmes. Fort vol. in-8, avec * ........r.".t............ 4o
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-- L'art poétique, notes par l'abbé Drioux. In-r8 toile............................ $1.25
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Burat : Précis de mécanique. In.12 ......... 75c
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-XIII.-Cahier complémentaire,

cart.. 45c.
70c.
70c.

8 0C.
'.. Soc.

95c.

''é. 95c.95c.
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CHANGEMENTS ORTHOGRAPHIQUES introduits dans la
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In-12 br....,........................ 25c.

Chantrel (J.) : Cours complet d'histoire universelle.
6 vol. in-I2 cart................ ... $3.75

-- Histoire de France, 2 vol. in-12 cart.... 1.25
- Histoire de l'Eglise, 2 vol. in.12 cart.... 1.50

* Cours abrégé d'histoire le l'Eglise, in-12
cart...... ........................ 75c.

- Nouveau cours de littérature :
* Ire partie. Style, composition, poétique. In-
12 cart .............................. 90c.

* 2e partie. Rhétorique, éloquence. In-12
cart..................... ............ goc.

* - Cours abrégé de littérature. In-12 cart. goc.

* Clausolles (P.) : Précis de l'histoire de France-
In-12, cart...... .................. 7 2C.

Voyez Lavigerie.
Clifton et Grimaux: Dictionnaire anglais-français.

et français-anglais, composé sur un nouveau
plan. 2 vol. gr. in-8, demi-rel. chag.....$7.oo

Conan : Trésor scientifique des écoles primaires,
leçons de choses. In-12 cart............. 4 5c.

Conil : Encyclopédie populaire. (Langue française.
littérature, histoire, géographie, lettres, sciences
et arts etc.) Très fort vol. gr. in-8, rel. toile. $9 00

* Corneille : Théâtre choisi, notice et notes par
Géruzez. In-12 cart................. 75C

* COURS DE LITTÉRATURE, à l'usage des pension-
nats de jeunes filles, par une religieuse apparte-
nant à une congrégation enseignante. In.12
cart................................. 60c.

Dagorne (l'abbé) : Cours de philosophie, suivi de
l'histoire de la philosophie. In-8 avec un sup-
plément ...................... ...... $1.50

D'Arsac (J.) : Cours d'histoire de France et d'his-
toire générale. In- 12 cart.............. $1.00

Delaumosne (l'abbé) : Pratique de l'art oratoire
de Delsarte. In-î2 br................... 63e

Delaunay : Cours élémentaire de mécanique théo-
rique et appliquée In-12 br. $2.00 ; rel. $2.35

- Cours élémentaire d'astronomie. i volume in-, 2 .
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* Delbos (l'abbé A. J.) : Cours de style épistolaire.
In-18cart............................. 48c

- Corrigé des matières de lettres du précédent
ouvrage. In-12br................... 75*

Delmont (l'abbé T ý : Cent soixante développements
de dissertations philosophiques, formant un cours
complet (le philosophie. Fort vol. in-12.. $1.25

Delsarte (Voir Delaumosne).

Deprat (A.) : Cours de rédaction, degré élémen'
taire : exercices de langue et d'invention, etc.
In-12 cart............................. 2 CC

Desdouiits : Petit traité de cosmographie. In-I8

cart.................................. 30C
DICTIONNAIRE DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE, 7e

édition. 2 vol in-4 demi-rel. chagrin... $12.00
Dien (Ch ) : De l'usage des globes et sphères.

In-12................................. 63C
Docx : Guide pour lenseignement de la gymnastique

des filles, à l'usage des écoles normales. Grand
in-12, avec ligures et chants not/s, cart.. $1.00
Guide pour l'enseignement de la gymnastique

<les garçons, à l'usage des écoles normales. Gran
in-12, avec figures et chants notés, cart... $1 25

- Guide pour l'enseignement (le la gymnastiquC
des filles, à l'usage des écoles primaires. Grand
in-12, avec figures et chants notés, cart .... 33

- Guide pour l'enseignement de la gymnastique
des garçons, à l'usage des écolesprimaires. Grand
in-12, avec figures et chants notés, cart..... 50.

* Drioux (l'abbé) : Histoire sainte (précis élémef'
taire d'). In-r8 cart.................... 24C

* - Histoire ecclésiastique (précis élémentaire d,
In-18 cart............................. 24 C

* -- ilistoire ancienne (cours abrégé d'). In-3
cart .............. . .............

* Histoire romaine (abrégé d'). In-i8 cart.
* - Histoire du moyen-âge (abrégé d'). In c

cart................................ 3C
* -- Histoire moderne (abrégé d'). In-1 8 

cart. 3
* - Histoire de France (abrégé de l'). In-IS cart.

(édition de Québec) ..................
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- Histoire d'Angleterre (précis élémentaire de
1". In-î8 cart., (édition de Québec)..-.··.·30c

- Mythologie grecque, romaine etc. In-8
cart • •·•.............................. 30c- Histoire contemporaine de 1789 à nos jours.
In-12 cart....................... $1.13

- Précis élémentaire de littérature (style, com-
position et poétique). In-i8 cart.......... 48c_- Cours abrégé de littérature théorique et pra-
tique). In-12 cart.................... 84c

-- Cours de littérature (théorique et pratique):
Style, composition et poétique. In-12 c... 84c
Rhétorique et éloquence. In-12 cart.... 84c

- Manuel de composition, d'analyse et de criti-
que littéraire. In-12 cart............... 75C
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Eysséric : Nouvelle arithmétique théorique et

pratique. In-12 cart.................. 45c- Guide du maître pour l'enseignement de l'arith-
métique et solutions raisonnées des problèmes
de la Nouvelle arithmétique. In-12 cart. . - 50c

Rysséric et Pascal : Géométrie théorique et pra-
tique, avec 500 problèmes. In-12 cart. .:. 8oc.

- Solutions raisonnées des problèmes de géomé-
trie. In-I2 br.......................... 6 7c

Eléments d'algèbre théorique et pratique.
In-12cart............................. S oc

- Solutions raisonnées des problèmes d'algèbre,
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Voyez Pascal.

]abre SJ. H.) : Notions préliminaires de physique.
ire année. In-12 cart................... 88c

Notions (le physique. 2e année. In-12 c. $î.oo
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Fénelon : Aventures de Télémaque suivi <les
aventures d'Aristonoüs. In-12 cart........ 25c- Traité de l'existence et des attributs de Dieu,
notes par Aulard. In-r2 br. ............ 48c

Fleming et Tibbins : Grand dictionnaire anglais-
français et français-anglais. 2 vol. in-4 demi-rel.
chag ........................... •• $15.00

Fleury : Catéchisme historique. In-12 cart.... 25c
Fleury (J. A ) : Histoire d'Angleterre. In-12 avec

gravures et cartes...................... $ .oo
* Florian : Choix de fables, notes par Rogier. In-i8

cart.................................. 23c
Ganot (A.) : Traité élémentaire de physique. i9e

édition, refondue par G. Maneuvrier. Fort vol.
in-12, relié demi-chagrin.............. $2.35

- Cours de physique, purement expérimentale
et sans mathématiques à l'usage des gens du
monde etc. In-12 br. $ .5o ; rel.......... $ .80

* Garrigues et Boutet de Monvel : Simples lec-
tures sur les sciences, les arts et l'industrie. In-
12 cart............................ 54c

* Gaume (Mgr) : Abrégé du catéchisme de persé-
vérance. In-iS cart .................. 54c

* - Catéchisme des mères, ou petit abrégé du
catéchisme de persévérance. In-i8 cart.. ... 30c

Girard (le P. Grég.) : De l'enseignement régulier de
la langue maternelle dans les écoles et les
familles. In-12 br...................... 55c- Cours éducatif de langue maternelle à l'usage
des écoles et des familles. 6 vol. in-12 br. $3.50

Girault-Duvivier : Grammaire des grammaires ou
analyse raisonnée des meilleurs traités sur la
langue française. Editiqn revue et corrigée
d'après le nouveau Dictionnaire de l'Académie.
2 vol. in-8............. Br. $3.50 ; rel. $4.50

Godefroy (F.) : Morceaux choisis des prosateurs et
poètes français des XVIIe, XVIIIe et XIXe
siècle :
* Cours préparatoire. In-12 cart........ 36c
* Premier cours. In-12.... Br 75c ; cart. 84c
* Deuxième cours. In-12. Br. $î.o8 ; cart. $1.20

- Prosateurs français des XVIIe et XVIIIe
siècles. In-12..................$1.oo

- Poètes français des XVIIe, XVIIIe et
XIXe siècles. In-12...............$[.oo

- Prosateurs français du XIXe siècle. I volume
in-i2..................................$ .00

- Histoire de la littérature française, depuis
le XVIe siècle jusqu'à nos jours. Ouvrage
couronné par l'Académie française. io vol.
in-8...........................$15.00

- listoire de la littérature française au XVIIe
siècle. In-8...........................$1.50

- - au XVIIIe siècle. In-8 ...... $1-50
- - au XIXe siècle. In-8.........$1-50

Groves : A Greek and English Dictionary, to which
is added a Vocabulary or concise Dictionary of
English and Greek. ln-8 rel............ $î .oo

Guenon (F.) : Abrégé du traité des vaches laitières.
In-12............................. 5oc

* Guérard : Grammaire élémentaire d'après Lho-
mond. Livre de l'élève. In-1 2 cart ....... 24c

- La même. Livre du maître. In-12 cart.' 38e
* Exercices sur la grammaire élémentaire.

Livre de l'élève. In-I2 cart......... 38c- Les mêmes. Livre du maître. In-12 cart. 50e
* - Grammaire et compléments. Livre (le l'élève.

In-12 cart....................... 45c
*- La même. Livre du maître. In-12 cart.. 6 3c

- Exercices sur la grammaire et complément.i
Livre de l'élève. In-12 cart.......... 45c

- Les mêmes. Livre du maître. In-12 cart. 63c
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Guilrnin (A) : Cours complet d'arithmétique (n° i).
In-8....................... ........ $ .oo

Hello (Ernest) : Le style (théorie et histoire).
I volume in-S2......................... 0C

Hétrel : Code orthographique, monographique et
grammatical, suivi des changements orthogra-
phiques apportés au dictionnaire de l'Académie.
In-12, cart ............................. 75C

Hirtz (Mme) : Travaux à l'aiguille usuels. Méthode
de coupe et de confection pour vêtements de
femmes et d'enfants. In-12.............. 88c

IIISTOIRP. DE LA LITTÉRATURE SACRÉE, par un pro-
fesseur de littérature. In-12............. 63c

* HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. A. M.D.G.In-î8. i5c
* HISTOIRE SAINTE, suivie d'un abrégé de la vie de

N. S. Jésus-Christ. A. M. D. G. In-i8, avec
gravures, cart......................... 13e

* Humbert (A.) : L'art de bien lire, livre de lec-
ture courante. 2 vol. in-12 cart........... 75c

Jacque : Le Poulailler, croisements, élève, hygiène,
maladies, etc., des poules indigènes et exotiques.
In-12, avec gravures................. 90c

Jaffre (le P. F. A.) : Cours de philosophie. Fort vol.
in-8 ....... ......................... $2.oo

Joly (11.): Nouveau cours de philosophie, augmenté
de notions d'économie politique. In-12..$1.25

- Eléments de morale. In-12 ........... 63c
*'Juranville (Mlle Clarisse) : Lectures intermé-

diaires. In-12 cart.................... 23C
* - Le savoir-faire et le savoir-vivre, à l'usage des

jeunes filles. In-I2, cart ............. ... 38c
* - Dictées récréatives sur l'orthographe usuelle

In-12 cart............................. 45c
*- Dictées amusantes, à l'usage du jeune âge.

In-12 cart............................. 45c
* -- Dictées curieuses sur les difficultés de la

langue française, etc. In-12 cart .......... 45c
* - Les participes en histoire, avec exercices. In-

12cart................................ 30c
- Les mêmes. Livre du maître. In-I2 cart. 38C

* La conjugaison enseignée, avec exercices. i-
12 cart.................... ........... 23e

- Le même ouvrage. Guide du maître. In-12
cart.................................. 38c

* - Premiers sujets de style (ier degré). In-i8
cart.................................. 15c

- Les mêmes. Partie du maître. In-i8 cart. 25c
* -- ~Manuel de style et de composition (2e degré).

In-12 cart.............................23c
- Le même. Partie du maître. In-12 cart.. 38c

* - Le style enseigné par la pratique (3e degré).
In-12 cart.......................•••• .. 30C

-- Le même. Partie du maître. In-12 cart. 50c
* Kinet l'abbé L.) : Explication du catéchisme de

la première enfance, à l'usage des institutions et
des familles In-12 cart................. 65c

Lafaye : Dictionnaire des synonymes de la langue
française. Grand in-8 demi-rel. chag... $7.00

Laflamme (l'abbé J. C. K ), professeur à l'univer-
sté Laval : Eléments de minéralogie et de géo-
logie. In-12 rel............... ..... $.25

Laisne (N) : Gymnastique des demoiselles, à l'usage
des institutions de jeunes filles. In-1 2 br. $ 1.oo

- Traité élémentaire de gymnastique classique,
avec ehants notés, à l'usage des enfants des deux
sexes. Grand in-8, avec figures.......... 88c

Langlebert (J.) : Cours d'histoire naturelle. (Zoolo-
gie Botanique. Géologie). 46e édition. In-12.
Yrix.. .............. Br. $1.oo ; cart. $1.1 3

Largeteau : Abrégé des sciences physiques et ne-
turelles. (Physique. Chimie. Zoologie. Botani'
que. Minérlogie. Hygiène. In-î8 cart... 40c

Larousse. (P.) : Méthode lexicologique de lecture-
cart............................... 9 c

* - Petite encyclopédie du jeune âge. In- i8 c. 18c
- La même. Partie du maître. In-18 cart.. 25C

* - Les jeudis de l'institutrice, livre de lecture'
expressive pour jeunes filles. In-12 cart... 4 5 e

*- Les jeudis de l'instituteur, livre de lecture
expressive pour jeunes gens. In-12 cart.... 45"

* - Miettes lexicologiques, rapports et propriété.
des mots. In-i8 cart ......... .......... 240

- Les mêmes. Livre du maître. In-î8 cart.
* -- Le livre des permutations. In-18 cart.... 24 c

- Le même. Livre du maître. ln-î8 cart.. 25C
* Petite grammaire lexicologique du premier

âge avec exercices. In-12 cart ............ 23C
- La même. Livre du maître. In-12 cart.. 38c
* Grammaire élémentaire lexicologique (Ire

année), avec exercices. In-12 cart ........ 38c
- La même. Livre du maître. In-12 cart.. 50C

* - Grammaire complète, syntaxique et littéraire
(2e année). In-12 cart................. 4

* Grammaire supérieure (3e année). In- 12 c. 90.C
* - Exercices d'orthographe et de syntaxe, appli-

qués à la grammaire complète et à la grammaire
supérieure. In-12 cart ................. 48

- Les mêmes. Livre du maître. In-12 cart. 5 o
* Traité complet d'analyse grammaticale. In-l

cart........................ .......... 38e
- Le même. Partie du maître. In-12 cart.. 5°e
- Traité complet d'analyse et de synthèse logI-
ques. In-12 cart ........................ 38C

-- Le même. Partie du maître. In-12 cart.. Soc
* A B C du style et de la composition. n

cart................. ................ 24c
- Le même. Guide du maître. In-18 cart.. 25ý

* Cours lexicologique de style, (autrefois Ler
cologie 2e année). In-12 cart ............ 4 S

- Le même. Livre lu maître............ 50C
* - Grammaire littéraire, avec exercices. In-"'

cart.................................. 60c
- La même. Livre du maître. In-12 cart.. 75r

Livres et Papeterie
Nous avons toujours, comme précédemment, un grand

choix d'ouvrages de
LITTERATURE, HISTOIRE,

THÉOLOGIE, SCIENCES, MÉDECIN
et autres, formant un département spécial de notre Maga
sin, avec les LIVRES DE PRIÈRES, DE PIl*
les LIVRES D'ÉCOLE, aimsi que les articles de
librairie proprement dits.

Les améliorations.et l'agrgdiserpent de notre établise
ment ont été nécessités par 1 augmentation des g.uan1
de chaque espèce que nous sommes obligés d avoir
magasin pour la vente en gros.

NOS PRIX DÉFIENT TOUTE CONCURRENJ
en Librairie comme en Papeterie.

J. B. ROLLAND & FILS
Non 6, 8, 10, 12 et 14, RUE SAINTTVI

XONTBÉAL
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